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Le dur labeur 
de la guerre 

Il ne s'accomplit pas seulement sur le 
front, le dur labeur de la guerre. Il ne 
s'accomplit pas seulement dans les 
tranchées et sur la ligne de {eu. Il ne 
s'accomplit pas seulement là où l'on se 
bat, mais, comme nous l'avons écrit 
tant de fois ici même, il s'accomplit 
aussi là où l'on travaille pour ceux qui 
se battent. Le dur labeur de la guerre 
anime de son souffle haletant de fièvre 
les usines ,les fabriques, les ateliers de 
plus en plus nombreux dans tout le 
pays, — les ateliers où une armée de 
travailleurs donne de tout son effort 
pour fournir des munitions et des armes 
à l'autre armée, à la grande armée des 
combattants. 

M. Albert Thomas vient de rendre à 
tous ceux qui, à quelque rang et à 
quelque place que ce soit, collaborent à 
ce dur labeur de la guerre le plus élo-
quent, le plus autorisé et le plus légi-
time des hommages. 

Dans son discours du Creusot, l'actif 
sous-secrétaire d'Etat à l'Artillerie et 
aux Munitions a, en effet, noblement 
salué tous les collaborateurs de cette 
œuvre précieuse, de cette œuvre néces-
saire, de cette œuvre dont le succès est 
la condition même du salut national. 
Sans oublier qu'il fut et qu'il est resté 
en politique un socialiste ardent, M. 
Albert Thomas n'a pas pensé que le res-
pect de ses convictions et de son passé 
pût l'empêcher de rendre loyalement 
justice au dévouement des grands in-
dustriels, en même temps qu'à celui des 
ouvriers qui travaillent sous leur direc-
tion. Il a tenu à associer ouvriers et pa-
trons dans le même tribut d'éloges, car 
il n'ignore pas que les uns et les autres, 
comme il l'a déclaré, travaillent en une 
mutuelle confiance à la Défense Natio-
nale. 

Mais l'effort n'est pas terminé. Il se 
poursuit. Et quelque puissant, quelque 
ardent qu'il ait été, il faut qu'il se déve-
loppe avec une intensité de plus en plus 
grande. C'est ce que M. Albert Thomas 
a dit aux travailleurs du Creusot. Il leur 
a dit que ce ne serait pas assez de tra-
vailler avec « l'esprit du temps de 
paix », mais qu'il fallait ne reculer de-
vant aucun sacrifice parce que la guerre 
impose tous les sacrifices aux Français 
de l'arrière comme à ceux du front. 

La victoire qui se prépare ne sera-t-elle 
pas faite de tous ces sacrifices accumu-
lés ? 

Et sans doute atons-nous le devoir de 
nous incliner avec une reconnaissante 
admiration devant les soldats qui luttent 
depuis plus d'un an avec un si splen-
dide héroïsme comme devant les pre-
miers ouvriers de cette, besogne sublime 
de victoire. Mais tous ceux qui travail-
lent de toute leur vigueur physique et 
de toute leur énergie morale, tous ceux 
qui peinent infatigablement dans les 
formidables ateliers où se forgent les 
armes et où se fabriquent les munitions 
indispensables à nos armées, tous ceux-
là ont aussi le droit de s'enorgueillir de 
leur tâche dure et pénible, car c'est 
aussi grâce à eux que la Patrie triom-
phera.. Et voilà pourquoi cette victoire* 
qui là-bas, en face des lignes ennemies, 
fait frissonner la soie de nos drapeaux 
au souffle de ses radieuses espérances, 
l'orateur du Creusot a voulu la montrer 
planant également au-dessus de la fu-
mée des usines. 

Elle sera la victoire de toutes les éner-
gies françaises mises en œuvre pour la 
cause sacrée de la Défense nationale. 
Elle sera la victoire de toutes les bonnes 
volontés et de tous les nobles efforts 
mis au service de la Patrie. Et sa gloire 
la plus haute sera d'apparaître ainsi de-
vant l'avenir comme l'œuvre même de 
tous les Français unis dans un même 
esprit de sacrifice et dans une même 
exaltation d'héroïsme. 

CAMILLE FERDY. 

s conseillers généraux 

M. Achille Maureau, sénateur de Vaucluse, 
a adressé la lettre suivante a M. le ministre 
de la Guerre : 

Si Juillet 1916. 
Monsieur la Ministre, 

La deuxième session ordinaire des Conseils géné-
raux va s'ouvrir. Cette deuxième session va être 
particulièrement importante : en outre des ques-
tions budgétaires et d'ordre qui viennent en discus-
sion régulièrement à cette session, les Assemblées 
départementales vont avoir à solutionner de nom-
breuses et délicates affaires qui avaient été ren-
voyées, il y a un an, au cours de la session qui 
«uivit la déclaration de guerre... 

Ce renvoi avait eu lieu dans l'espoir que la 
guerre serait Unie lors de la session d'août 1915. 

Certains cantons ne seront pas représentés alors 
qu'on discutera des questions les intéressant au 
plus haut point. 

Le hasard de l'âge ou des Infirmités donnera une 
apparence d'injuste avantage à des cantons dont 
les représentants n'ont pas été mobilisés. 

Pour donner aux délibérations financières et ad-
ministratives des Conseils généraux toute l'autorité 
qu'elles doivent avoir, surtout en ce temps d'union 
6acrée, ne serait-il pas possible. Monsieur le Mi-
nistre, d'obtenir de votre collègue, M. le Ministre 
de la Guerre, qu'une permission de quinze jours 
soit accordés aux conseillers généraux mobilisés, 
pour leur permettre de siéger et de collaborer avec 
leurs collègues pour la 2" session ordinaire de 1915 T 

Je ne veux pas entreprendre une dissertation sur 
l'utilité de cette décision et établir un parallèle 
entre le -mandat de parlementaire et celui de 
conseiller général; je ne veux pas établir une com-
paraison entre les permissions agricoles et celle 
que je sollicite pour le bien général et pour la 
justice en faveur de tous les cantons. Mais je me 
permets d'assurer que le bien du service et de la 
Défense Nationale ne sauraient être compromis par 
l'envoi en permission de 5 à 600 conseillers géné-
raux, dont la majeure partie est affectée aux réci-
ments territoriaux. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance 
de ma haute considération. — ACHILLE MAUREAU, 
sénateur, président du Conseil général de Vaucluse. 

Voici la réponse faite par le ministère à la 
question posée par M. Achille Maureau : 

Paris, 7 Août. 
Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu appeler mon attention sur 
1 intérêt qu'il y a, en raison de l'importance de la 
session d'août des Conseils généraux à assurer la 
présence dans ces Assemblées du plus grand nombre 
possible de ceux de leurs membres qui sont mobi-
lisés. 

J'ai l'honneur de vous informer que, pour répon-
dre à cette préoccupation, des instructions vont 
être données pour que des permissions soient accor-
dées aux conseillers généraux dans la plus large 
mesure compatible avec les nécessités militaires. 

Veuillez agréer. Monsieur le Sénateur, l'assurance 
de ma haute considération. 

Pour le Ministre de l'Intérieur : 
Le directeur du personnel et du Cabinet, : PERSIL. 

iîlbéri 
s'est éradé de Suisse 

Paris, 24 Août. 
Le Petit Parisien raconte dans ' quelles cir-

constances l'aviateur Gilbert s'évada de 
Suisse. 

Il fut aidé par plusieurs personnes, dont 
le concours lui fut d'une précieuse utilité, 
mais dont il refuse à dévoiler les noms. 

Un ami de Gilbert acheta à Genève un 
complet de rouriste, une fausse barbe et une 
moustache. Il s'assura le concours d'une au-
tomobile qui devait se trouver le dimanche 
à la gare de Lucerne. Toutes les dispositions 
prises, il partit pour Luoeroe, où il passa 
la nuit et prit, le lendemain de bonne heure, 
le train pour Scechanen, où il trouva Gil-
bert. Il lui passa vivement les vêtements ache-
tés à son intention et prit avec lui des déci-
sions ultimes. 

Gilbert, méconnaissable sous son accoutre-
ment et son ami, prirent la route de Soeche-
nen, marchèrent pendant deux heures pour 
arriver à l'heure de départ du train qu'ils 
avaient choisi, furent arrêtés par une senti-
nelle, subit ent un interrogatoire sommaire 
sur le but de leur voyage, durent signer sur 
un registre et -purent continuer leur voyage. 

Us arrivèrent en avance sur leur horaire 
à la gare, durent, en apercevant une pa-
trouille, se cacher derrière une charrette, 
purent passer devant le gendarme de service, 
sauter dans le train et arriver à Lu-cerne. 

L'auto les attendait sur la place de la gare. 
Là, nouvelle transformation. Gilbert redevint 
un homme comme tout le monde, avec un 
petit veston et un chapeau mou. Son ami et 
lui passèrent tranquillement la frontière, très 
naturellement, en allant prendre par le ba-
teau le tramway qui les conduisit en France, 
à Annemasse. 

A la frontière suisse, le douanier se con-
tenta d'une visite sommaire et Gilbert péné-
tra sur le sol français. 

Hier après-midi, boulevard Kellermann, 
aux ateliers die construction de moteurs dont 
sont POUTVUS les avions montés par Gilbert, 
un bronze fut offert à l'audacieux aviateur. 

IL Y A UN AN 

\ 25 Août 
La pression allemande s'exerce sur tout no-

Ire front. Nous devons évacuer Mulhouse et 
toute la Haute-Alsace. Les Allemands occu-
pent Sedan, Raon-l'Etape et les villages avoir 
sinants. 

La bataille continue à faire rage en Belgi-
que. Les troupes alliées sont obligées de se 
retirer sur le nord de la France : Cambrai, 
Le Caleau, Landrecies d'une part, et entre 
Maubeuge et Givet d'autre part, où elles tien-
nent encore les débouchés des Ardennes. Des 
reconnaissances de cavalerie ennemie sont 
signalées devant Lille et Douai. Les Alle-
mands entrent à Matines. A Anvers, un zep-
pelin jette des bombes sur le palais qui abrite 
la reine Elisabeth et ses enfants, ainsi que 
sur des ambulances, tuant huit personnes et 
en blessant une dizaine. 

Dans les combats qui se poursuivent au-
tour de Charleroi, le prince Adalbert de 
Prusse, oncle du kaiser, est tué. 

L'Autriche déclare la guerre au Japon. 

Les Journaux du Front 
Le premier numéro de VEtoupille, « organe 

intermittent du doyen des groupes d'artille-
rie lourde automobile », vient de paraître. 

C'est un nouveau journal du front, gai et 
philosophe. On y lit ces vers : 

L'obus est Joyeux ; il part en sifflant, 
Et les gros canons, crachant en cadence, 
Disent à l'azur, presque à chaque Instant : 
« La voix du cent vingt chante l'espéranc» 1 » 
Et cette ironique apostrophe « au Chinois 

qui inventa la poudre » : 
Ah I Chinois, à quoi pensals-tu pour une pa-

reille sottise t A la paix universelle sans doute, 
comme M. Constelle des Tournants. Regarde un 
peu ce qui se passe sur la terre. Tu verras. Chi-
nois, inventeur de la poudre que la Chine est en 
ce moment le seul pays où l'on n'en fabrique 
pas l... Et un sourire à la gomme laque se pein-
dra sur ta face jaune. 

Bonne chance à VEtoupille, qui accompa-
gne si finement de sa « blague » en notes 
de fifre la grande et terrible voix du cent 
vingt. 

388e JOUR DE GUERRE 

Paris, 24 Août. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Quelques actions d'artillerie au cours de la nuit dans le secteur 
au nord d'Arras, entre la Somme et l'Oise et en Argonne. 

Dans les Vosges, de très violents combats se sont livrés hier sur 
les hauteurs situées à l'est de la Fecht-du-Nord. 

Au Schratzmaennele, malgré plusieurs contre-attaques, l'ennemi 
n'a pu reprendre le terrain qu'il avait perdu. 

Au Barrenkopf, nous avons maintenu également les gains réalisés 
dans la soirée du 22. 

Les Allemands ont de nouveau attaqué nos tranchées sur la crête 
de Sondernach, ils ont été repoussés. 

LA GUERRE MODERNE 

Les Grenadiers 
C'est par la mise à l'ordre du Jour de quel-

ques-uns d'entre eux, braves parmi les bra-
ves, que les grenadiers nous ont notifié leur 
résurrection officielle dans les fastes de notre 
armée. La gloire cette fois encore est leur 
marraine, comme elle l'avait été, jadis, quand 
dès le temps de Louvois, leur nom tout de 
suite était devenu synonyme de héros. Et 
voilà une fois de plus matière à philosopher 
pour les esprits curieux, qui s'étonnent à 
voir, dans la guerre actuelle, reparaître, avec 
les armes les plus primitives, les formes aussi 
les plus antiques du courage 1 

Au vrai, si leur nom avait depuis 1870 dis-
paru des contrôles de l'armée française, et si 
leur rôle spécial était, même alors, dès long-
temps oublié, les grenadiers, en tant que sol-
dats lanceurs de bombes, à main, devaient 
se retrouver dans toute guerre de tranchées. 
Leur histoire évolue donc comme l'histoire 
de notre art militaire lui-même. Aux époques 
où se développe la guerre de positions, on 
voit naître leur importance et se fonder leur 
renommée. Quand, au contraire, la guerre 
se résoudra par de savantes évolutions en 
rase campagne, les grenadiers ne garderont 
de leurs glorieux souvenirs que le caractère 
d'une troupe d'élite, mais sans spécialité tac-
tique quelconque. 

C'est ainsi que dès le temps du roi-cheva-
lier François Ier, si friand pourtant de che-
vauchées épiques, on voit à l'attaque des 
places fortes, alors partout multipliées, pa-
raître des gens de pied, chargés de terrifier 
l'assiégé en lui jetant de près, au moment de 
l'assaut, des pièces d'artifice, qu'on disait 
d'invention italienne. Si l'artillerie propre-
ment dite était alors une spécialité bien fran-
çaise, la pyrotechnie était un art d'outre-
monts. Ruggieri devait se faire à la Cour des 
Valois, par ces feux d'artifice, une notoriété 
qui s'est transmise jusqu'à nous. Un de ses 
compatriotes, le sieur délia Valle, serait l'in-
venteur de la grenade et il nous plaît de. 
reporter à nos alliés d'Italie l'origine de cette 
gloire si française. 

Française, la nouvelle arme l'est en effet 
par l'audace que son maniement exige autant 
que par l'ingéniosité nécessaire à la fabri-
quer. Pour faire une grenade, tout est bon, 
pourvu qu'on ait un récipient quelconque, 
une mèche et de la poudre. Les flibustiers et 
les corsaires, pour monter à l'abordage, bour-
raient de pôudre et de clous les flacons de 
vin qu'ils venaient de vider pour se donner 
du cœur, et l'on devine les ravages qu'un 
pareil engin pouvait faire, lancé de près par 
le sabord d'une batterie d'entrepont 1 Les 
Japonais, dit-on, n'agissaient guère autre-
ment, quand, pour expulser les Russes hé-
roïquement cramponnés à leurs tranchées de 
Mandchourie, l'idée leur vint naguère de 
ressusciter ces pratiques primitives avec tous 
les récipients qui leur tombaient sous la 
main. 

Arme de fortune pour l'assaut ou la dé-
fense, la, grenade a donc un passé vénérable 
et glorieux. Mais c'est seulement en 1667, 
qu'avec la réglementation générale de nos 
forces et de nos méthodes militaires, on voit 
paraître le nom et le statut officiel des grena-
diers. Ce sont naturellement des hommes d'é-
lite, grands, forts, adroits, éprouvés. On en 
prévoit dix par compagnie d'infanterie. Deux 
ans plus tard, ils sont réunis en une compa-
gnie spéciale, au moins dans le régiment du 
Roi. Cet essai ayant paru satisfaisant, les 
trente premiers régiments d'infanterie l'imi-
tent dès 1672. Enfin c'est dans chaque régi-
ment, et même au huitième siècle dans cha-
que bataillon, que l'on compte une compagnie 
de grenadiers. 

Outre le fusil, auquel on a mis une bre-
telle pour qu'ils puissent le porter « à la gre-
nadière », c'est-à-dire en bandoulière, ces sol-
dats de choix ont une large sacoche de cuir 
avec dix à quinze grenades qu'ils lancent à 
la main, à la fronde ou avec divers engins. 
C'est alors la belle époque classique de la 
guerre de siège à la Vauban, et les cavaliers 
eux-mêmes tiennent à ne pas rester specta-

teurs d'aussi belles fêtes. Messieurs de la mai-
son du Roi montent à l'assaut comme tout le 
monde, et il a fallu, dès 1676, créer en consé-
quence une compagnie de grenadiers à cheval 
pour marcher en tête des gardes du corps. 

Par quel singulier retour des choses d'ici-
bas, le dix-huitième et le dix-neuvième siè-
cle, dédaignant les luttes de positions et les 
guerres d'usure, reeherchèrentils la décision 
rapide des campagnes dans les batailles ran-
gées, que le vingtième siècle à son tour de-
vait rendre impossibles par le perfectionne-
ment réciproque de l'artillerie et de la dé-
fense du sol ? C'est un beau thème à déve-
loppements pour les écrivains militaires. E'or-
nons-nous à rappeler que, dès 1749, les gre-
nadiers français n'ont plus de grenades que 
comme insignes. Leur corps d'élite compte 
plusieurs régiments, constitués par les com-
pagnies de grenadiers des bataillons de mi-
lice et des régiments licenciés. 

Ces grenadiers-là sont ceux qu'ont immor-
talisés l'Histoire et la légende, la poésie et 
l'imagerie populaire et même la musique 
d'un Schumann. Avec leurs guêtres et leurs 
buffleteries blanches, leur haute taille et leur 
bonnet à poil, ils ont constitué la garde con-
sulaire et la garde impériale et n'ont dis-
paru qu'après Sedan. Mais leur nom, con-
servé d'ailleurs dans presque toutes les ar-
mées d'Europe, n'était plus justifié que par 
leur origine, et la grenade elle-même n'était 
plus qu'un des mille artifices que l'infante-
rie abandonnait dédaigneusement aux trou-
pes du génie, pour l'attaque et la défense 
des places. 

Maintenant que la guerre de siège est, d'ex-
ceptionnelle, redevenue générale, ce « génie », 
ces vaillants « pionniers », incompris ailleurs 
des armées de parade, ont pu démontrer aux 
plus profanes par quels prodiges d'héroïsme 
et d'abnégation leurs corps avait jadis con-
quis en France le pas sur toutes les autres 
armes. Et voilà encore qui est bien fran-
çais : même au temps de la « guerre en den-
telles », les plus brillants cavaliers s'effa-
çaient aux revues pour laisser passer, hom-
mage de reconnaissance et d'estime, ces glo-
rieux terrassiers aux parements de velours. 
A deux siècles et demi de distance, ces con-
servateurs de nos plus antiques traditions 
militaires ont refait, pour la guerre la plus 
moderne, l'éducation de notre armée, suivant 
les principes qu'eux, n'avaient jamais perdus. 

En reprenant au génie la grenade des corps-
à-corps souterrains et des assauts épiques, 
notre infanterie a donc retrouvé, grâce à lui, 
l'arme de ses plus farouches prouesses. Il ap-
partenait à « notre J'offre », ancien « taupin » 
lui-même, de faire renaître chez nous cette 
antique gloire. Nos jeunes gens.ont montré 
d'ailleurs qu'ils en étaient dignes, car, comme 
vigueur, adresse et téméraire audace, les gre-
nadiers de 1915 eussent, sans nul doute, fait 
sourire d'aise le froid visage de M. de 
Vauban.— J. D. 

M Parlementaires et l'Aviation 
Paris, 24 Août. 

M. Adolphe Girod, député du Doubs, qui, 
avant la guerre, avait exécuté comme pas-
sager un grand nombre d'excursions aérien-
nes, et qui depuis le, début des hostilités a 
conquis en qualité d'observateur en aéro-
plane la Légion d'honneur et la Croix de 
guerre, vient d'être prouvu du brevet de 
pilote-aviateur de la Fédération Nationale, 
ainsi que du brevet militaire. 

En cette qualité, M. Girod a été chargé par 
le ministère de la Guerre de l'inspection des 
écoles d'aviation et de la formation des pilo-
tes. Un de ses collègues, un camarade de 
Saint-Cyr, M. Dutreil, député de la Mayenne, 
vient également d'obtenir le brevet militaire. 
Il partira prochainement en escadrille. 

Ajoutons que six députés : MM. Puech, 
Breton, Turnel, Paul Bignon, Laurent et Com-
père-Morel, ont leurs fils sous les drapeaux, 
soit comme pilotes, soit comme mécaniciens-
aviateurs. 

Enfin, signalons que M. Python, ancien dé-
puté du Puy-de-Dôme, qui fut l'un des plus 
jeunes membres de la précédente Chambre, 
est observateur en. aéroplane. 

GUER.RE 

ut le uom 
L'avance italienne sur Tolmino 

Paris, 24 Août. 
Les ministres n'ont pas tenu, ce matin, 

leur Conseil habituel du mardi. Us se réuni-
ront demain matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 34 Août. 
La situation sur le front russe n'a pas subi 

de grands changements depuis hier. Il sem-
blerait que l'ennemi est quelque peu décon-
certé par l'opiniâtreté d'une résistance im-
prévue. Il est possible qu'il ramasse ses ré-
serves pour frapper un coup violent sur un 
point déterminé ; en attendant, les actions 
engagées entre les troupes de première ligne 
sont plutôt favorables à nos alliés. A moins 
d'événements résultant de nouvelles disposi-
tions de l'ennemi, qui a hâte d'en finir, les 
Russes contiendront, semble-t-il, la poussée ; 
mais le danger n'est pas écarté pour eux. 
C'est véritablement mal connaître le Boche 
que s'imaginer qu'il va encaisser sa défaite 
navale de Riga. Je sais bien qu'il préfère 
torpiller les grands paquebots sans défense 
que s'attaquer aux navires de guerre en me-
sure de riposter ; mais le kaiser ne peut pas, 
dans les circonstances actuelles, rester sous 
le coup de cette humiliation, ce qui ne veut 
pas dire, d'ailleurs, qu'il réussira mieux une 
seconde fois. Nos amis les Riisses, et sans 
doute aussi les Anglais, seront là pour lui 
ménager un accueil semblable au premier. 

Sur le front occidental, les événements de 
détail signalés par les communiqués officiels 
ne se commentent pas, pas plus, d'ailleurs, 
que ceux du front italien. 

MARIUS RICHARD. 

Les Âllemi ois bombardent 
toujours 
Reims, 24 Août 

Reims a subi, samedi, un violent bom-
bardement de ia part des Allemands. 

Le matin, vers dix heures, quelques obus 
s'étaient égarés sur la ville, sans causer 
grand dommage, mais, dans l'après-midi, à 
deux heures, le tir de l'ennemi est devenu 
d'une violence extrême. Les obus de gros ca-
libre, par rafales, se sont abattus sur tous 
les quartiers. 

On signale quelques victimes. Le bombar-
dement a duré une heure et demie. 

L'une des victimes du bombardement de 
jeudi, une toute jeune fille, est morte des 
suites de ses blessures. 

Les Propositions de Fai 
Les offres de l'Allemagne 

à la Russie 
Stockholm, 24 Août. 

Plusieurs journaux de Stockholm, appar-
tenant à tous les partis, font de curieuses 
révélations sur les tentatives répétées du 
gouvernement allemand pour obtenir une 
paix séparée avec la Russie. Bien entendu, 
les offres allemandes furent toujours repous-
sées énergiquement par Pétrograde. En voici 
l'historique : 

L'idée de paix séparée avec la Russie, na-
quit en Allemagne quand la première mar-
che sur Varsovie eut échoué. On espérait 
alors séduire la Russie en lui offrant les 
Dardanelles. Ce plan n'ayant eu aucun suc-
cès, on voulut essayer d'intimider la Russie 
par la force. Alors eut lieu la grande offen-
sive en Galicie. 

Dans les derniers jours de juillet, il y eut 
un temps d'à rôt dans la marche sur Var-
sovie. C'est que la haute finance allemande, 
effrayée par la durée de la Guerre, et escomp-
tant une entente économique qui transfor-
merait la Russie, pays voisin et neuf, en 
admirable colonie allemande, insistait auprès 
du gouvernement de Berlin pour qu'il fît à 
Pétrograde des offres de paix séparée. 

Le gouvernement allemand envoya, en ef-
fet, en Russie, par l'intermédiaire d'un neu-
tre, un mémorandum proposant de céder 
Constantinople à la Russie, moyennant quoi 
l'Egypte serait concédé à la Turquie. Cela re-
venait à offrir la Turquie à la Russie pour 
essayer de transformer l'Egypte en colonie 
allemande. 

En même temps, se produisit, par ordre, en 

SUR LE FRONT DU NORD 

Allemagne, une campagne de presse russo-
phil e, et M. Sven Hedin, l'explorateur > sué-
dois au service de la Wilhelmstrasse, écrivit 
dans la presse de Stockholm de grands élo-
ges assez inattendus du courage et de l'ex< 
cellente organisation de l'armée russe. 

Les propositions alléchantes et les flatteries 
allemandes échouèrent devant la volonté ab-
solue du gouvernement et de la nation rus-
ses de combattre avec les alliés contre l'Alle-
magne jusqu'à la victoire complète. 

Trois Prisonniers français 
se sont évadés d'Allemagne 

Paris. 24 Août. 
Le Petit Journal reçoit d'Amsterciam : 
Un officier et deux soldats français vien-

nent d'arriver à Erica (Hollande). Ils se sont 
évadés de Meppen (Allemagne), où ils arri-
vèrent-le 13 août pour travailler dans des 
tourbières Tous les trois exprimèrent leui 
désir ardent die repartir pour la France, afin 
de retourner sur le front. 

DANS LA BALTIQUE 

1, L'église de B... après un bombardement. — 2. Uns tranchée française bouleversée par l'artillerie ennemie. — 3. Un puits de mine, 
dont les établissements extérieurs ont été bombardés, mais qui est encore heureusement utilisé par nos troupes. 

Quelques détails sur ia bataille 
Pétrograde, 24 Août. 

On communique de source autorisée des 
détails sur la dernière opération de la flotte 
allemande dans le golfe de Riga. On signale 
notamment le combat inégal que le vieux 
vaisseau de ligne Slava dut soutenir contre 
les navires dreadnoughts de l'ennemi. 

L'importance de ce combat résidait dans 
ce fait que le Slava a empêché pendant un 
certain temps l'ennemi de forcer la position 
russe. 

Le temps brumeux et calme favorisait les 
Allemands, qui échappant à la surveillance 
des Russes, en raison du brouillard, pou-
vaient avec plus de tranquillité se livrer aux 
travaux de destruction des mines. Cependant 
cas travaux coûtèrent aux Allemands pu-
sieurs vaisseaux de ligne et un croiseur oui 
sautèrent sur des mines. 

Dans la nuit du 16 au 17, l'ennemi envoya 
dans le golfe de Riga deux de ses meilleurs 
torpilleurs d'escadre pour attaquer le lava, 
dont la résistance empêchait ses opérations. 

A l'aube, ces torpilleurs ne trouvant pas la 
Slava rejoignirent les forces allemandes. En 
route, ils rencontrèrent le torpilleur d'esca-
dre Novik, qui engagea immédiatement la 
combat avec eux. Après vingt minutes d'une 
lutte acharnée, le torpilleur ennemi qui te-! 
nait la tête, eut sa cheminée démolie et 
d'autres lourdes avaries qui l'obligèrent à la 
fuite. 

Le second torpilleur, qui protégeait un' 
vaisseau endommagé,cessa également le comi 
bat. 

Bientôt celui des deux torpilleurs allemands 
qui avait le plus souffert apparemment coula. 

De ■ la même source autorisée, on déclara 
qu'à la liste des pertes éprouvées par l'en-
nemi du 16 au 22 et qu'a publiée l'état-majoor 
général de la marine, il convient d'ajouter 
un croiseur auxiliaire. 

Les Allemands auraient aussi 
perdu un sous-marin 

Londres, 24 Août. 
Dans son récit du combat de Riga, le cor-

respondant du Morning Post à Pétrograde 
annonce qu'indépendamment des pertes déjà 
signalées de l'ennemi, un sous-marin alle-
mand s'est échoué sur la côte de l'Ile d'Ago 
et qu'il est certainement perdu. Cependant, 
cette nouvelle n'est pas officiellement confir-
mée. 

Le correspondant ajoute que les transports 
capturés à Pernau contenaient 600 à 1.000 
soldats d'infanterie de marine. 

La canonnière « Sivoutch » 
Pétrograde, 24 Août. 

La petite canonnière Sivoutch, qui s'est dis-
tinguée dans la bataille du golfe de Riga, 
jaugeait 960 tonnes et avait une vitesse de 
douze nœuds. Elle avait un équipage de 148 
hommes. Son capitaine, le commandant 
Tcherkasoff, s'est distingué à Port-Arthur. 

Le nombre des survivants n'est pas connu? 
encore. 

Suivant les journaux, c'est là le seul ba-
teau russe perdu. 

Les journaux de Berlin 
restent muets 
Londres, 24 Août. 

Une dépêche d'Amsterdam au Daily News 
en date du 23 dit : 

Ce matin, pas un seul journal berlinois 
fait allusion à la défaite navale de Riga. 

Seul, le rapport publié est celui de Pétro-
grade du 22 août, dans lequel les Russes 
signalent la perte d'une canonnière russe, et 
la perte d'au-moins deux torpilleurs et d'un 
croiseur allemands. 

Les journaux allemands publient cette 
annonce sans un mot de commentaire ou de 
démenti. 

L'impression en Italie 
Rome, 24 Août. 

La défaite navale allemande à Riga a été 
accueillie en Italie avec une grande satisr 
faction. 

Les critiques militaires italiens soulignent 
la grande valeur moral eet stratégique de 
cette victoire russe. La perte de nombreuses 
unités navales allemandes prend une impor-
tance particulière par le moment où elle 
s'est produite. 

Selon le Giornale d'Ilalia la victoire n3ss« 
signifle peut-être la faillite définitive de l'of-
fensive allemande en Courlande et en con-
séquence le salut de l'armée russe. 

Par son plan, «von Hindenburg se proposait 
de tourner l'aile droite de l'armée russe, afin 
de couper sa retraite sur la ligne de la Dwina 
et de compromettre la défense de Pétrograde. 
Les derniers événements militaires prouvent 
que von Below n'avait pas les forces suffi-
santes pour exécuter ce plan, qu'il ne pouvait 
pas recevoir les renforts nécessaires par vola 
de terre et que le débarquement de Rica taon 



flait à prendre à revers les forces russes pour 
les obliger à une retraite rapide. 

Les tentatives répétées par la flotte aile 
mande pour pénétrer dans le golfe de Riga 
avaient pour but de tirer von Below d'une si-
tuation embarrassante, que la prise de Kovno 
n'avait l'ait disparaître qu'en partie. 

D'autre part, si l'avance allemande devant 
Kovno se poursuivait, elle aurait pour con-
séquence un isolement toujours plus sensi 
ble de von Below. 

Les bulletins allemands reconnaissent que 
les progrès de leur armée sont très lents ne-
puis 4 jours. Ceci prouve que l'armée russe 
est loin d'être désagrégée, qu'elle conserve 
sa pleine efficacité et qu'elle est capable du 
soutenir la lutte encore longtemps. • 

Les critiques militaires des autres journaux 
soulignent dans le même sens la haute va-
leur de la victoire russe. 

La tentative de débarquement 
Pétrograde, 24 Août. 

On donne les détails suivants sur la tenta-
tive de débarquement des Allemands à Per-
nof. 

Le 20, à midi, trois grands transports, bon-
dés de troupes, parurent en vue de la côte. 

L'artillerie russe les laissa approcher, puis 
les accueillit par un feu meurtrier, qui 
coula l'un après l'autre, les transports. 

Plusieurs bateaux essayèrent d.c les sau-
ver, mais ils furent eux 'aussi anéantis. 

L'artillerie des vaisseaux allemands bom-
barda Pornof et y démolit un certain nom-
bre de maisons. 

Les Allemands tentèrent simultanément un 
débarquement au village de Gaina.sch, sur la 
côte de Livonie, mais deux embarcations fu-
rent immédiatement coulées. 

Dans l'île d'Oesel les Allemands bombar-
dèrent avec acharnement non seulement la 
forteresse, mais aussi la ville qu'ils s'effor-
cèrent de détruire, étant entrés dans la ville, 
Ils n'empêchèrent pas les femmes et les per-
sonnes âgées de partir, mais ils arrêtèrent 
tous ,les jeunes gns. 

Pétrograde, 24 Août. 
Les critiques militaires estiment nue les 

opérations des Allemands dons la Baltique 
visent, non pas Riga, mais plutôt Vilna ou 
Dvinsk. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 24 Août. 

• L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours de ia dernière opération 
dans le golfs de Riga, la flotte Élemande 
a perdu, suivant les renseignements 
reçus, un vaisseau de ligne, deux croi-
seurs légers et pas moins de huit torpil-
leurs mis hors de combat, en partie 
coulés. 

Sur terre, dans la région de Riga, 
dans les directions de Jscobstadt et de 
Dvinsk, vers l'Ouest, la situation est 
sans changement sur la Sventa, ainsi 
qu'entre la Wilija et le Niémen. 

Les 21 et 22 août nos troupes ont con-
tenu l'offensive de l'ennemi sur le front 
Kovarsk, Wiîkomir, Kochedary, Orsou-
nicki. 

Plus au Sud quelques-unes de nos 
unités ont passé de la rive gauche du 
Niémen moyen sur la rive droite. 

Sur le front, entre le Bobr et la région 
de Brest, nous continuons à défendre 
pas à pas nos positions. Les 21 et 22 

août, l'ennemi a prononcé ses plus opi-
niâtres attaques. Sur le Bobr inférieur, 
dans la rénion de Chafranka, dsns la 
région de Bielsk, dans la direction orien-
tais et sur le front Klechîch^lf-Wysso-
kolitovsk, sur la rive droite du Bug, à 
l'est de Vlcriava, les principales atta-
ques de l'ennemi ont continué. 

Dans la région des lacs, près de Picht-
cha, dans la soirée du 22 août, l'ennemi 
a fait une tentative de pass°r à l'offen-
sive, également dans la direction de 
Kowel. 

En Galicie, aucun changement. 

L'ensemble des opérations 
sur le Iront russe 

Genève, 24 Août. 

Le colonel Feyler définit ainsi les opérations sur 
le front russe : 

Les dernières journées n'ont pas apporté, 
au moins en apparence, de notables change-
ments à la situation. Jl est probable, que, se 
heurtant à une nouvelle résistance, les Aus-
tro-Allemands massent leurs armées de ré-
serve pour une nouvelle attaque violente sur 
quelques points du front. 

En attendant, il y a lutte générale des pre-
mières ligne A, 

Aux derniers communiqués, on croit dis-
cerner comme suit les mouvements de cette 
lutte préliminaire. 

A l'extrême aile Nord, les forces navales 
spot en présence dans le golfe do Riga, avec 
tendance à progression allemande. 

Sur le front de Courlande, pas de change-
ment apparent. On ne voit pas, notamment, 
si tes Russes qui ont préparé et commencé 
l'évacuation des ' villes, disent les nouvelles 
privées, ont entamé sur les derrières de la 
ligne de bataille des mouvements de repli. 

A Kovno, les troupes allemandes élargis-
sent la brèche petit à petit. Leur OÎtènsj.Ve se 
dirige actuellement vers Vilna et s'applique 
à gagner du terrain par son aile droite. Les 
derniers combats sont mentionnés entre Kov-
no et Kochedary, localité située à uiie tren-
taine de kilomètres à l'est de Vilna, et à une 
soixantaine à l'ouest de cette ville. 

Pas de renseignements, depuis quarante-
huit heures, sur les mouvements dans la pro-
vince de Suwalki, mais il paraît logique d'ad-
mettre que les tètes de colonnes allemandes 
avancent vers le Niémen. 

Au sud du Niémen, lès combats sont nette-
ment engagés, tant au nord-ouest de Bielos-
tok, sur la Narew, à quelque quinze kilomè-
tres de la place, que le long du chemin de 
fer de Bielostok à Brest-Litowsk. Les têtes 
des colonnes allemandes l'ont franchi sur 
certains points. 

Les engagements principaux se poursuivent 
actuellement vers Bielsk et à trente et quel-
ques Uilomètres au nord de Brest-Litowsk, 
vers Vyosok. 

Au sud de Brest-Litowsk, vers Vladava, 
distante d'une soixantaine de kilomètres, les 
combats sont signalés depuis plusieurs jours 
à lest du Bug. 

En résumé, on distingue actuellement trois 
brèches ou amorces de brèches : celle de 
Kovno, et au nord et au sud de Brest-Litowsk, 
celles de Vysok et de Vladava. 

La marche de l'ennemi 
sur Bresî-Litovsk 

Genève, 24 Août. 

La Tribune de Genève reçoit 1er renseignements 
Suivants : 

Lodz (viâ Buchs), 22 Août. 
Au sud-ouest de Wysokq-Litovsk, les Au-

trichiens, avec de grandes forces, ont repoussé 
les Russes. 

Les Allemands ont déjà placé leurs pièces 
de gros calibre à portée des ouvrages avan-
cés de Brest-Litovsk. 

D'importants détachements des armées des 
généraux Gallwitz et-von Eichhorn sont déjà 
parvenus au nord de Brest-Litovsk. 

Tonte la Russie travaille 
pour fabriquer des munitions 

Paris, 24 Août. 
Un de nos confrères étudie l'effort de la 

Russie pour fabriquer ctys munitions. 
Actuellement toutes les usines utilisables fa-

briquent, dans peu de semaines la produc-
tion journalière sera de 200.000 obus indé-
pendamment de l'apport étranger. 

Les Zemstvos et les municipalités con-
centrent les ingénieurs et les ouvriers spé-
ciaux ainsi que des stocks de matières pre-
mières sont inépuisables, donc rien ne man-
quera. Les laboratoires et les ateliers des 

écoles techniques et des instituts scientifiques 
concourent précieusement à la production. 

L'élan de toute ia jeunesse est magnifique. 
La récolte est si saiisfaisante, que des me-

sures spéciales sont prises pour son trans-
port. Les réserves d'hommes sont inépuisa-
bles dans cette population de 170 millions 
d'habitants et le territoire envahi représente 
seulement 1/38 de la Russie d'Europe et 1/170 
de l'empire russe , entier. 

Devant la marée allemande qui s'use à 
chaque vague, la Russie avec ses ressources 
infinies travaille à s'armer attendant le mo-
ment oû une offensive puissante sera possi-
ble et irrésistible. 

L'avance italienne se poursniî 
Rome, 24 Août. 

Le correspondant de Vldea Nazionale ap-
prend que la vigoureuse marche en uvant 
des troupes italiennes a créé derrière le 
front autrichien une situation impression-
nante. 

Les milliers de blessés, remplissent les 
hôpitaux de Laybach et de Toblach et sont 
dans des conditions alarmantes ; tous les 
bâtiments publics sont transformés en hôpi-
taux. Les médecins manquent de plus en 
plus. 

Des mobilisés italiens 
arrivent-d'Amérique 

Bordeaux, 24 Août. 
Près de trois cents mobilisés italiens, arri-

vés hier des Etats-Unis par le paquebot 
Rochumoeau, ont débarqué le soir pour se 
rendre à la gare du Midi. 

Le groupe était précédé des tambours et 
clairons d ùn régiment d'infanterie. Les mo-
bilisés agitaient de petits drapeaux italiens 
et irançà.s, eu criant : « Vive 1 Italie ! Vive 
la France 1 » 

Une foule nombreuse massée sur tout le 
parcours, leur répondait en poussant ' les 
mêmes cris. 

Avant le débarquement, le major de la gar-
nison, s'était rendu à bord du Rochambeau 
et dans une allocution patriotique, avait sou-
haité la bienvenue aux mobilisés au nom du 
général commandant la 1S° région. 

Le consul d'Italie était venu également à 
boni du paquebot pour saluer ses compa-
triotes. 

Les mobilisés sont partis pour l'Italie à 
1 heure 20. 

Les Italiens devant 
Toimino et Goriizia 

Milan. 24 Août. 
Le Carrière ilella Sera annonce qu'au cours 

des attaques des forts de Santa-Lueia, Santa-
Maria et autres positions, défendant Tolmino, 
les Autrichiens perdirent un minimum de 
3.000 hommes, tués ou blessés. En outre, un 
millier de prisonniers lurent laits par les 
Italiens. 

Les chiffres sont fournis par un officier 
qui participa au combat des journées des 
15. 10, 17 et 18 août. 

L'artillerie italienne ne tire pas contre Tol-
mino, encombrée par les blessés et les mala-
des qui n'ont pu être évacués. 

Goriizia et Plezzo se trouvent également 
dans une situation critique et ne peuvent 
communiquer avec le reste de 1 empire. 

Les 400 habitants restés à Goritzia, sont en 
proie aux affres de la famine. En outre le 
choléra et le typhus font des ravages consi-
dérables. Ces malheureux ont été empêchés 
par les autorités autrichiennes de fuir avant 
l'investissement par les Italiens. Quelques-
uns seulement parvinrent à gagner les posi-
tions italiennes où des secours leur furent 
donnés. 

Une interview ae l'ambassadeur 
ae Turquie à Rome 

Paris, 24 Août. 
Le correspondant d'un de nos confrères à 

Rome fut reçu par Naby bey. interrogé sui-
te sort des Italiens dont l'immobilisation sur 
le territoire ottoman a été une des causes de 
la rupture, l'ambassadeur de Turquie dit : 

€ Je crois qu'on les laissera partir, du reste, 
en dehors de ceux qui sont appelés sous les 
drapeaux, il en est un grand nombre qui, 
malgré la tension des rapports, voudraient 
rester, particulièrement ceux travaillant au 
chemin de fer de Bagdad. Us sont bien payes, 
bien traités, parce qu'ils sont d'excellents 
ouvriers, sobres, habiles, seuls capables en 
réalité d'exécuter les travaux qu'on exige 
d'eux. 

« Même pendant la première guerre de 
Libye, beaucoup d'ouvriers italiens voulurent 
rester, et ds n'ont été victimes d'aucun mau-
vais traitement. » 

Naby bey rendit enfin hommage à la cour-
toisie des autorités italiennes. 

M. Sonnino lui a dit, au cours de son der-
nier entretien avec lui, qu'il avait défendu 
avec fermeté et dignité les intérêts ottomans 
et qu'il regrettait beaucoup que les choses 
eussent pris une tournure irréparable. 

Le commandeur Di Martino lui tint le 
même langage. 

L'Italie prépare un « Livre Vert » 
Rome, 24 Août. 

Le ministre des Affaires étrangères, M. 
Sonnino, travaille actuellement à la prépara-
tion d'un Livre Vert au sujet du conflit itaio-
turc. 

Cette publication contiendra tous les docu-
ments échangés entre les gouvernements de 
Rome et de Cunstantinople relativement à la 
violation du traité de-Lausanne et sur l'auto-
risation retirée ensuite aux Italiens de s'em-
barquer. M. Sonnino eut, à la Consulta, un 
long entretien avec l'ambassadeur des Etats-
Unis, M. Page. 

Le départ tle Rome 
de l'ambassadeur turc 

Rome, 24 Août. 
L'ambassadeur de Turquie Naby bey est 

parti ce soir, à 9 heures 30, avec le person-
nel de l'ambassade et le consul. Il rentrera 
en Turquie par la Suisse. Naby bey a été sa-
lué à la gare par l'ambassadeur d Espagne et 
le personnel de l'ambassade. 

Rome, 24 Août. 
La nouvelle de la rupture italo-turque avait 

été si bien gardée que tout le monde ignorait 
à Rome, samedi, à neuf heures du soir, la 
remise déjà faite à Constantinople 'de la dé-
claration de guerre. 

Naby bey, ambassadeur de Turquie, ne 
l'avait apprise qu'en rentrant à six heures 
du soir, à l'ambassade, où le secrétaire du 
ministre des Affaires étrangères vint lui pré-
senter ses passeports et lui communiquer la 
copie de ia note expédiée aux puissances. 

Ayant lu attentivement la note, Naby se 
tourna vers le secrétaire et lui dit : 

— Vous nous déclarez la guerre ! 
Naby bey fut surpris de la rapidité des 

décisions adoptées, et cette surprise fut d'au-
tant plus vive qu'il ignorait les dernières dé-
marches que l'ambassadeur venait de faire à 
Constantinople. 

L'impression en Grèce 
Athènes, 24 Août. 

La rupture des relations diplomatiques en-
tre l'Italie et la Turquie a produit dans les 
milieux grecs une vive impression. 

Là Patrts dit que la seconde guerre italo-
turque constitue une nouvelle étape dans le 
règlement futur des choses d'Orient où les 
intérêts de la Grèce et ses aspirations natio-
nales sont si étroitement liés. 

ÏJEmbros croit que l'Italie en annexant of-
ficiellement le Dodecanèse, pourra retirer les 
forces importantes qui sont réunies dans ces 
îles et en disposer dans les nouvelles opéra-
tions contre la Turquie. 

M. Saîandra auprès du roi 
Rome, 24 Août. 

Le président du Conseil ajourna son départ 
pour le front jusqu'à demain. Il fut reçu nu 
Quirinal par le duc de Gênes, lieutenant gé-
néral du royaume. 

M. Salandra, dans sa visite au roi, «.titre-
tiendra le souverain des questions de poli-

tique internationale Intéressaint l'Italie, et 
des affaires concernant la déclaration' de 
guerre à la Turquie, il aura aussi un entre-
tien avec le généralissime. 

M. Salandra sera accompagné par M Bar-
zilaï, qui séjournera un peu plus longtemps 
dans le pays conquis pour en étudier les be-
soins. 

as 
GOIMSÏIÎ un transport turc 

a été cs'ilé par m EsyJravîon any'ais 
Londres, 24 Août. 

On mande de Mytilène : 
Le lieutenant aviateur Etlmonds, sur hy-

dravion, a attaqué, le 12 août, aux Darda-
nelles, un navire turc transposant des tro-i-
pes. II a jeté une grosse bombe sur le pont 
du bateau, déterminant une explosion, qui 
a fendu le navire. 

On croit que le transport turc a coulé avec 
les troupes qu'il contenait. 

La guerre ilaîo-tnrqua 
et les peys balances 

Londres, 24 Août. 
Suivant une dépêche de Rotterdam au 

Daihj Teléaràpfi, ce qui, dans la déclaration 
de guerre de l'Italie à la Turquie, préoccupe 
principalement les Allemands, c'est la ré-
percussion qu'elle pourra avoir dans la pé-
ninsule balkanique. 

Les pays ba'ksniqsas 
ne peuvent p'us rester neutres 

Berne, Si Aoilt. 
Commentant la déclaration de guerre de 

l'Italie à la Turquie, le critique militaire du 
journal bernois Le Bund, imprimé en alle-
mand écrit : 

La situation stratégique de la guerre eu-
ropéenne vient dQ subir une nouvelle orien-
tation, à la suite de ta déclaration de guerre 
de l'Italie à la Turquie. Quoique beaucoup ne 
veuillent pas l'admettre, l'opération contre 
les Dardanelles devient, par cp fait, très in-
téressante. 

Les pays du centre vont êtra forcés de 
faire des efforts pour venir en aide aux 
Turcs. 

Si les Turcs seuls ne peuvent pas résis-
ter a l'attaque des alliés, les pays du cen-
tre chercheront, et seront forcés de chercher, 
le chemin de Constantinople, ma'gré les gran-
des difficultés politiques et militaires.' car 
la prise de Constantinople par les alliés 
aurait une grande importance au point de 
vue de l'issue de la guerre. 

Maintenant, les pays balkaniques ne peu-
vent plus rester neutres, et les pays du cen-
tre vont savoir à quoi s'en tenir. 

i mm 
La Sbosptehina accepte 'es propositions 

tie la Çnaunip e-Enlen e 
Nich, 24 Août. 

La Chambre a adopté, par 103 voix 
contre 22, l'ordre du jour suivant : 

Après les renseignements que le gou-
vernement a donnés à huis clos, la 
Skouptchina, rendant honneur aux hé-
ros tombés, affirmant sa résolution de 
soutenir aux côtés des alliés là lutte 
pour la libération et l'unité serbo-croate-
slovène, au prix des sacrif-ices-indispen-
sables pour garantir ses intérêts vi-
taux, approuve la pôlitiqUs du gouver-
nement et passe à l'ordre du jour. 
. Au cours de la séance publique, 
trente-neuf députés étaient absents. 

Les Serins in errompenl 
tes travaux de l'ennemi 

Nich, 24 Août. 
Le 22 août, les travaux de fortifications de 

l'ennemi entre Orchanska-Ada et Houya, sur 
la rive gauche du Danube, ont été interrom-
pus par les Serbes en quelques coups de ca-
non. 

Le môme jour, les Serbes ont également 
interrompu les travaux de fortification de 
l'ennemi sur la rive gauche de la Save, vers 
Barinà-Bara. 

Les Serbes ont en outre empêché l'ennemi 
de placer des rôséàUx de fil de fer barbelé en 
face de l'île Ziganhlia. 

L'armée est 
dm pays 

Paris, 2-1 Août. 
Selon les Dernières Nouvelles de Munich. 

au cours d'un banquet ou corps d'officiers 
bulgares, un général a dit : « Allez, et dites 
à notre cher roi que nous sommes prêts à 
déployer de nouveau nos drapeaux, et que 
chaque officier bulgare e^t prêt à se sacri-
fier 'pour la grandeur de la Bulgarie. Nous 
désirons ardemment voir le jour où le roi 
Ferdinand sera couronné Tsar de tous tes 
Bulgares. 

Le traité aves la Turquie 
n'est pas encore signé 

Paris, 24 Août. 
La Gazette de Francfort apprend de Ber-

lin que la nouvelle publiée par la Gazette 
de Yoss, annonçant que le traité turco-bul-
gare serait définitivement signé, est prématu-
rée. 

Sur le front serbe 
L'état sanitaire est excellent 

Nich, 24 Août. 
On dément de source officieuse l'informa-

tion publiée par un journal étranger, suivant 
laquelle une nouvelle épidémie nommée re-
quiem par les médecins aurait éclaté en Ser-
bie. 

Cette'information est absolument fantai-
siste. L'épidémie en question est totalement 
inconnue en Serbie, d'où le typhus et la fièvre 
typhoïde ont en outre disparu presque com-
plètement. 

mineurs et des patrons ont abouti à un ac-
cord sur la plupart de ces points. 

En ce qui concerne les autres' points, la 
sentence de M. Runciman a fait accélérer la 
procédure arbitrale. 

En cas de conflits futurs, la sentence sti-
pule qu'aucun avis de dénonciation de con-
trats ne sera, donné ni d'un côté ni rie l'au-
tre, avant que le Comité de conciliation ait 
échoué dans ses tentatives. 

La sentence stipule un salaire minimum 
de cinq shillings, pour les travailleurs de la 
surface, mais elle argue des circonstances 
présentes et des demandes anormales de 
charbon pour refuser d'accorder à l'heure 
actuelle certaine des concessions réclamées 

La Peau de l'Ours 
Quand l'Allemagne aura 

écrasé la Russie... 
Londres, 24 Août. 

Un voyageur neutre qui publie dans le 
Times d'intéressantes observations sur l'Alle-
magne qu'il a parcourue récemment, expose 
dans un nouvel article que les plans de 
l'état-major connus naturellement de . peu 
de personnes répondent à peu près à ce 
qu on se figure dans le public. 

Quand la Russie aura été écrasée, on fera 
son affaire à la Serbie, puis à la France, 
enfin à l'Angleterre qui n'aura rien perdu 
pour attendre. 

Quant à l'Italie, son .tour viendra, chemin 
faisant, quand l'occasion se présentera. 

Il est essentiel pour la réussite de ces 
plans que l'Allemagne puisse conclure des 
paix séparées avec ses victoires successives et 
elle y compte bien 

Ei 
Les propriétaires 

des mines du Transvaal 
offrent 100.000 tonnes de enarbon 

Londres, 24 Août. 
L'Association des propriétaires de mines 

du Transvaal a offert au gouvernement bri-
tannique, au nom des charbonnages du dis-
trict de Witbank, 100.000 tonnes de charbon 
sur vagon à la mine. L'offre a été acceptée 
avec reconnaissance. 

Le conflit minier du pays de Galles 
Londres, 24 Août. 

La sentence arbitrale de M. Runciman sur 
les poiiits laissés en litige par le récent règle-
ment provisoire du conflit relatif aux char-
bonnages du Pays de Galles, a été publié 
dans la soirée. 

Elle montre que les nouvelles conférenres 
de M. Runciman avec les représentants des 

Le ierpi.lagejle l'« Arabie * 
Le gouvernement île Washington 

uomanâe tes cuaiis à Serin 
Washington, 2't Août. 

Le Département d'iitat a demandé, tôlé-
graphiquernent à l'ambassadeur des litats-
Unis à Berlin si le gouvernement allemand 
avait un rapport officiel au sujet de l'Arabie. 
mais Al. Gérard n'a pas l'ordre de demander 
ce rapport. 

Ile hauts fonctionnires estiment que les 
renseignements jusqu'ici sont très som-
maires. 

Washington, 24 Août. 
On déclare officiellement à la Maison 

Blanche, qu'aussitôt que tous les faits rela-
tifs au coulage de l'Arabie seront connus, 
l'action des Etats-Unis sera déterminée. Cela 
signifie, croit-on, que le président à l'inten-
tion de suspendre sa décision jusqu'à ce qu'il 
soit en possession des détails complets du 
coulage du paquebot. 

Le prôsiûmt a examiné aujourd'hui les 
projets visant à alléger la situation coton-
nière. Un des projets proposés consiste dans 
l'envoi en Angleterre d'une Commission qui 
serait chargée d'arranger d'une façon for-
melle la vente de l'excédent de coton. 

L'usina argument ds i'âilemape 
New-York, 24 Août. 

Toutes les excuses hypothétiques cherchées 
depuis deux jours au torpillage de l'Arabie 
se dérobent définitivement. 

Cependant, des renseignements particulière-
ment sûrs permettent d'indiquer que les Ger-
mano-Américains désirant éviter, malgré tout, 
une rupture avec l'Allemagne, font dire au-
jourd'hui que même si l'Allemagne est mise 
par les Etats-Unis dans une situation telle 
qu'elle n'y puisse trouver aucune issue, elle 
désavouerait le commandant du sous-marin, 
en déclarant que celui-ci s'est trompé et les 
Etats-Unis devraient accepter cette excuse. 

il ne faut pas cherdnr sfacsîïïimo amant 
avec un assassin 
^ New-York, 24 Août. 

La Tribune "lie New-York désapprouve des 
négociations prolongées avec l'Allemagne au 
sujet de l'Arabie. Pour ce journal, le cou-
lage du Lysilania constituait déjà une ré-
ponse complète et dernière aux notes amé-
ricaines. Le délai apporté au règlement de 
cet incident, par suite de la vérification de 
notre position en s'appuyant sur les témoigna-
ges de concitoyens américains, est certes, tout 
ce qu'il y a de justifiable, mais un autre 
délai qu'on motiverait par un nouvel appel 
au bon sens de ceux qui dirigent la politi-
que qui mit l'Allemagne au ban du monde 
civilisé, et rendit le nom allemand odieux 
à l'oreille de toutes les races civilisées, cons-
tituerait une politique de lâcheté, dictée par 
la crainte. Ce serait chercher un accommode-
ment avec un assassin, et comme 1 inviter à 
multiplier ses assassinats. 

Jamais, le président Wilson ne pourra 
parler au nom de la nation entière avec une 
assurance plus complète d'avoir l'appui ab-
solu et unanime du pays. 

Ë. Wilson envisage 'e rappel 
de i'Âmiiassadeur à Berlin 

Londres, 24 Août. 
Le Daily Mail a reçu de son correspondant 

à New-York la dépèche suivante à la date 
du 23 : 

Le New-York Times dit que s'il est cons-
taté que la destruction de /'Arabie a été un 
acte délibérément inamical, M. Wilson est 
résolu à rappeler l'ambassadeur des Biais-

\ Unis à Berlin et qu'ensuite, si la situation 
' devient critique, il convoquera le Congrès 
auquel il demandera les moyens d'organiser 
une armée de 600.000 hommes, ainsi qu'une 
grande armée de réserve, et de construire 
six dreadnoughts et un certain nombre de 
croiseurs, de torpilleurs, de sous-marins. 

Londres, 24 Août. 
Le Daily Telegraph dit que les dépêches 

de Washington sont d'accord pour déclarer 
que le comte de Bernstorf recevra ses passe-
ports, que Nff. Gérard sera rappelé, et le Con-. 
grès convoqué pour délibérer sur les ques-
tions militaires, à moins que l'Allemagne dé-
savoue formellement la destruction de l'Ara-
bie. 

De l'avis de ceux qui le connaissent le 
mieux, M. Wilson est résolu, s'il est prouvé 
que la destruction a été faite délibérément, 
à faire face courageusement à la situation. 

Les révélations sur les menées a'enm'es 
New-York, 24 Août. 

Continuant l'exposé les menées alleman-
des aux Etats-Unis, le New-York Vorld publie 
aujourd'hui un document qu'il présente 
comme un rapport secret adressé à la date 
du 19 juillet au chancelier privé Albert, et 
qui a trait aux efforts allemands pour se pro-
curer des approvisionnements à travers la 
Suisse, la Roumanie et le Danemark. 

Ce rapport suggère qu'on entasse en Dane-
mark de grandes quantités de blé et d'autres 
articles d'alimentation, jusqu'à ce que ces 
denrées soient exportées. 

Le World relève l'extension donnée par l'Al-
lemagne à son code pénal de façon a y 
trouver des sanctions contre les Allemands 
qui travaillent aux Etats-Unis dans les usi-
nes où l'on -fabrique des-armes et des mu 
nitions pour les alliés. C'est si colossale-
ment imprudent, dit le New-York World, que 
ce serait risible si ce n'était pas si grave. 

Le journal fait ensuite allusion à la politi-
que de guerre meurtrière faite par les sous-
marins, et il déclare considérer comme im-
possible de continuer les relations diplomati-
ques, ou autres, avec ce gouvernement dé-
ment. 

Le coton conireban e tle guerre 
New-York, 24 Août. 

La faiblesse relative de la récolte du coton 
et l'appui auquel on s'attend de |a part de 
l'Angleterre et de ses alliés, en faveur du 
marché du coton, sont cause que les culti-
vateurs de coton acceptent avec calme la dé-
claration de cette matière comme contre-
bande de guerre. Les journaux des centres 
cotonniers ne manifestent aucun ressenti 
ment. „ , 

Washington, 24 Août, 
Le secrétaire du Trésor annonce que si la 

décision qui range le coton parmi les arti-

cles considérés comme contrebande de guerre 
le rend nécessaire, le Trésor versera 30 mil-
lions de dollars ou davantage dans les ban-
ques d'Atlanta, de Dallas.de Richmond, pour 
permettre à celles-ci d'escompter de nouveaux 
emprunts sur le coton, garanti par des fac-
tures d'entrepôt. 

La tension t'es relations tli|ilemaiipes 
inpiète les Américains d'Allemagne 

Londres, 24 Août. 
Suivant une dépêche de Genève au Daily 

Express, on annonce de source consulaire 
qu,8 'a tension des relations diplomatiques 
entre 1 Allemagne et l'Amérique cause, dans 
les colonies américaines d'Allemagne, une 
très vive inquiétude. 

Ce sont surtout les hommes d'affaires qui 
sont préoccupés de la situation. 
■ Priï .?alt •qu'.il V a en Allemagne plus de 4.000 Américains. 

L'éclî0!!em8nî du sons-marin * E-î 3 » 

Le Danemark proteste contre 
la violation de sa neutralité 

Copenhague, 24 Août. 
La légation du Danemark à Berlin a té-

légraphie au ministère des Affaires étrangè-
res que le ministre du Danemark à Berlin, 
a 1 occasion de la violation de la neutralité 
du Danemark, commise le 19 août, près de 
Saltholm, où le sous-marin anglais E-13 fut 
détruit par un torpilleur allemand, a reçu du 
secrétaire d'Etat allemand des Affaires étran-
gères une note dans laquelle le gouverne-
ment impérial exprime ses regrets sincères et 
ses excuses de ce qui s'était passé. 

La note ajoute que les instructions précé-
demment données aux commandants de na-
vires allemands de respecter la neutialité, 
leur ont été de nouveau recommandées rigou-
reusement. 

Le transport en Angleterre 
des 14 marins tués 

Copenhague. 24 Août. 
Le gouvernement britannique a accepté 

avec reconnaissance l'offre des autorités da-
noises d'envoyer en Angleterre, par steamer 
spécial, les dépouilles mortelles de 14 ma-
rins tués du sous-marin E-13. 

La cale du vapeur Vidar est convertie tn 
chapelle, dans laquelle seront placés les 14 
cercueils, au milieu de fleurs données par 
de nombreux Danois et de# membres de la 
colonie britannique de Copenhague. 

Mercredi matin, le steamer partira directe-
ment pour Hull après un service religieux à 
l'arsenal maritime. Il ne transportera que 
son funèbre chargement. 

Hier, un impressionnant service a eu lieu 
à l'église anglicane, où se pressait une 
grande foule. Contrairement à l'attente. les 
survivants internés du sous-marin n'y assis-
taient pas. 

Un Avion allemand 
tombe en Danemark 

Les aviateurs sont faits prisonniers 
Copenhague, 24 Août. 

Un aéroplane allemand est tombé d'une 
grande hauteur à Fanoë (Danemark). 

L'équipage a été interné. 

La PirateNejill smands 
Les vie imss do terpi.îap dis « BiomaJ » 

Londres, 24 Août. 
On annonce que le torpillage du vapeur 

anglais Diomcd a fait dix victimes 

Les sans-marins contre les chalatiors 
Londres, 24 Août. 

Le chalutier Commande•r-Boyle a été coulé 
Neuf hommes de l'équipage sont sauvés. Trois 
ont disparu. 

Les Canadiens en Allemagne 
La Haye, 24 Août. 

Une message privé de Berlin annonce que 
les autorités militaires allemandes ont donné 
l'ordre que certaines classes de* prisonniers 
de guerre britanniques, notamment les Ca-
nadiens, soient dorénavant traitées avec une 
plus grande sévérité. 

L'ordre est accompagné d'une déclaration 
officielle alléguant qu'un certain nombre 
d'Ajlemands internés à Amherst-Nova-Scotia 
sont maintenus dans des prisons malsaines, 
mal nourris et maltraités. Sous ce prétexte, 
les autorités allemandes ont décrété qu'à l'a-
venir tous les prisonniers canadiens seraient 
privés des privilèges ordinairement accordés 
aux prisonniers de guerre. Ils seront mis à 
la ration réduite. 

L'How.me Enchaîné. — Comité secret. — 
De M. Georges Clemenceau : 

De quoi s'agit-il, en effet ? Tout simplement 
d'obtenir du Cabinet des explications que l'intérêt 
militaire ne permet pas de livrer à la publicité 
des journaux. Il n'y a donc pas là matière à 
se récrier. Notre Constitution fut sage en prévoyant 
des séances secrètes. Si jamais il y eut un Jour 
où cet article de nos lois n'a pas été mis en action 
depuis la fondation du régime actuel, rien de plus 
vrai; mais, depuis la fondation du régime actuel, 
on n'avait pas encore eu les Allemands à quatre-
vingts kilomètres de Paris pendant un an. Il me 
paraît donc qu'une situation à ce point exception 
nelle commande une attention particulière d'hom-
mes qui ne doivent avoir en vue absolument rien 
autre chose que la défense efticace du territoire. 
Ici, plus encore qu'en tout autre domaine, il im-
porte de savoir, dans le seul intérêt de la Patrie, 
dont une partie du sol, après douze mois de guerre, 
est encore aux mains de l'étranger. Cette guerre a 
été conduite par certains hommes en vertu d'une 
certaine méthode, ou même d'une absence de mé-
thode qui sont, en théorie, responsables devant les 
Chambres. Ce que je remarque, à distance, c'est 
que les séances, plus ou moins secrètes de couloirs, 
y ont pris beaucoup d'importance, ce que Je n'ai-
me pas. Il y a de beaux parleurs de tribune, qui 
sont aussi de subtils amorceurs de combinaisons 
éphémères, lesquels ne s'arrêtent même pas à la 
question de savoir s'ils ne seraient pas solidaires et 
totalement solidaires des hommes qu'ils dénoncent 
plus ou moins discrètement. Ils se donnent pleine 
carrière, me dit-on. parce qu'ils ont de hauts 
appuis. Je leur conseille la méliance. J'ai vu de 
grands poteaux avoir le pied pourri S'il était vrai 
qu'il se fût noué des intrigues pour remplacer tels 
ou tels ministres par tels ou tels nouveaux venus 
de même calibre, alors qu'ils sont tous au même 
plan, ayant tout su, tout accepté, tout subi, de la 
responsabilité commune, ce ne serait rien moins 
que l'ultime défaillance de notre régime parlemen-
taire. Nous avons vraiment autre chose a faire 
qu'a automobiliser de grands ou de petits seigneurs 
pour la gloire de leur groupe ou la satisfaction de 
leur famille. Il s'agit de chasser l'Allemand du sol 
français, et cela ne se fera pas plus par un débor-
dement de verbe, que par des comolnazionl. Il ne 
nous faut rien de plus que des hommes, il ne 
nous faut rien de moins. Si la Chambre accepte la 
responsabilité des actes du troisième ministère 
Viviani, qu'elle ait le courage de lui faire con-
fiance, sinon, qu'après avoir écouté les explications 
détaillées des ministres, les députés se prononcent 
publiquement avec d'autant pius de fermeté, qu'à 
l'expiration de leur mandat, l'électeur, alors en 
pleine possession de la vérité, les jugera sur ce 
qu'ils auront su, sur ce qu'ils auront dit, sur ce 
qu'ils auront ou n'auront pas fait. 

Le Gaulois. — Le combat naval de Riga. — 
De M. R. d'Aral : 

Nos adversaires ne sont pas gens à renoncer à 
leurs projets audacieux parce QU'US trouvent un 
obstacle sur leur chemin. Toutefois, s'ils se propo-
sent réellement d'atteindre la capitale de l'Empire 
russe, ils ne pourront y arriver sans s'imposer de 
trop lourds sacrifices qu'en utilisant simultanément 
les voies de terre et de mer. Or, ils viennent d'ap-
prendre a leurs dépens qu'on ne s'aventurait pas 
impunément dans les eaux russes. L'exécution de 
leur plan naval s'en ressentira d'autant plus vrai-
semblablement qu'ils tiendront à conserver intacts 
leurs meilleurs dreadnoughts dans l'éventualité 
d'une rencontre nêcessalM avec la flotte anglaisé, 
et qu'ils seront obligés de compter avec le moral 
des équipages qui n'aiment pas à se risquer dans 
les parages où ils savent Être à la merci des sous 
marins et des champs do mines... 

La Guerre Sociale. — De M. G. Hervé : 

Je vous avals bien dit que, quand fis sortiraient, 
les vaisseaux allemands feraient ronnaiss-nce à leur 
tour avec les torpilles et les sous marins des alliés. 
C'est un avant-goût de ce qui attend les flottes 

autrichienne et allemande, quand elles se risqi e-
ront en haute mer. Car vous vous doutez bien que. 
pendant que les Allemands construisent un sous-
marin, les Anglais doivent bien en construire deux. 
si ce n'est trois ou quatre.' Réjoulfsons-nous donc 
de la victoire navale de la uallinuc, mais atten-
dons, pour nous réjouir bruyamment de savoir 
que les armées russes de Pologne ont "èJ°»é 
mouvement enveloppant qui les menace, un a 
chan'tô un Te Deum à Pétrograde a la ,n°"V01l,V„?,e 
la victoire do Wga. Quand j'apprendrai dans qiRi-
quos' Jours que le grand duc a pu €c," ? ïh-„ 
l'étreinte des armées qui le poursuivent, jeu enan-
ter;> deux. 

La Bataille Syndicaliste. - L'inpuissanca 
des anti-annexionnistes allemands : 

Ceux qui paraissent décidés à tenir tête au* 
annexionnistes ont-Ils au surplus pour cela i auto-
rité voulue ï Poussant à l'absurde les théories de T 
Marx, les social-démocrates, ceux de la majorité 
tout au moins, ont crié sur tous les tons et sur i 
tous les toits, depuis des années, que le sort du \ 
prolétariat allemand était intimement lié au déve-
loppement de l'industrie allemande Ils n ont pas 
cessé de le répéter depuis te commencement de la 
guerre. Voilà qui ne les aidera pas à répondra 
quand on viendra leur démontrer, à l'aide de tant 
de bons arguments tirés de la « Minette », que 
l'industrie allemande est perdue si elle ne s'annexe 
pas la Belgique et le nord de la France ? Ne nous 
faisons donc pas trop d'illusions sur le mouvement 
antiannexionniste qui se dessine en Allemagne. 
Si nous voulons que les menaces pangermanistes 
restent vaines, c'est à nous d'y pourvoir. 

e Midi au V®u 
Nous sommes heureux de signaler la cita* 

tion à l'ordre de l'escadre des Dardanelles, 
en date du 25 juillet, de l'un de nos meil* I , 
leurs officiers des Messageries Maritimes, V 
M. G. Malacamp, enseigne de vaisseau de 
lrs classe : « A fait preuve dans son comman-
dement du Gharb, sous le feu de l'ennemi, au 
cap Hellès, de grandes qualités profession-
nelles et morales ». Lorsque lè Majcstic fut 
coulé, cet officier avait fait sans hésiter met-
tre les canots du Gharb à la mer, et il fut 
assez heureux pour recueillir à son bord 91 
sous-officiers ou matelots anglais. 

Est également cité à l'ordre du jour du 
corps expéditionnaire d'Orient l'infirmier 
Lafon Marins, du 6° régiment colonial : 
« Etant infirmier, s'est porté spon'anément 
auprès d'un officier qui venait d'èire blessé 
sur un glacis battu par le feu des tireurs de 
position turcs. A fait le pansement sous le 
feu des Turcs et a réussi à franchir 80 mè-
tres de ce glacis en transportant cet officier / 
sur son dos en marchant sur les genoux et ' 
les mains ». Le soldat Lafont Marins est un 4 
de nos concitoyens et un employé de l'hôpi- ï 
tal de la Conception, où son dévouement 
était très apprécié. 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Parmi, les -citations des troupes opérant 
sur le front allemand, nous relevons : 

Franceschi Toussaint-Benoît, sergent au 
312» de ligne : « A eu le bras traversé par-
une balle le 31 août 1914 à Xermaménil. Re-
venu sur le front, y donne toujours l'exemi 
pie de l'entrain, du courage et du dévoue-
ment ». Le sergent Franceschi a reçu la Croix 
de guerre. 

-efi» *. 

il LOI e/iieo j irasEiiie 
COMITE DE DEFENSE 

DES OUVRIERS METALLURGISTES 
Les ouvriers métallurgistes sont à nouveau *t 

informés qu'une permanence est établie tous !? 
les soirs rie 7 heures à 8 heures, à la-Bourse 
du Travail, bureau 11, rez-de-chaussée, pour 
recevoir toutes réclamations ou renseigne-
ments sur le personnel des usines ou ateliers ■ 
travaillant pour le compte du Gouvernement 
matériel, de guerre et munitions). Les cama-
rades sont instamment priés d être exacts et 
précis, de sorte que les renseignements don-
nés ne puissent être discutés ni controuvés. 

Le Comité n'a pas pour seul objectif da 
faire la chasse aux embusqués, il tient sur-
tout à s'employer utilement à défendre les 
droits imprescriptibles des ouvriers métallur. 
gisîes selon les indications de la loi Dalbiez, 
et faire toutes les démarches nécessaires 
afin de faire rentrer dans les ateliers affec-
tés à la production du matériel de guerre et 
des munitions, les vrais ouvriers profession-
nels. Le Comité compte sur le concours de 
tous les camarades métallurgistes pour que, 
ainsi que l'a dit le sous-secrétaire d Etat à la 
Guerre, M. Albert Thomas, aux camarades 
du Creusot, la victoire soit assurée, il faut V 
que : Vous, w«r'"rs métallurgistes, vous qui, f 
au jour le jour, an milieu de toutes les falU^ 
gues, de toutes les peines, nyiez à réalise? 
la pensée commune. C vous, mainte-
nant que le Gouverneme.it lait appel • c'est 
de vous qu'il attend le nouvel effort ' Tous 
devez le faire d'abord pour vous mûmes 

Pour cela, camarades, il faut que les pro-
fessionnels, expérimentés rentrent dans les 
ateliers. 

A vous de vous y employer dans toute la 
mesure de vos moyens. 

LE COMMERCE.DES B0[SS0IS 
La section marseillaise de la Ligue pour 

la Défense de l'Industrie et du Commerce 
des boissons nous communique l'extrait 
suivant du procès-verbal de la réunion te-
nue le 11 août : 
.Dans son assemblée tenue le 11 août à son 

siège social, rue des Dominicaines 50 ia \ 
Ligue pour la Défense de l'Industrie et' du V 
Commerce des Boissons du Sud-Est de la 
France ; 
.APjès avoir entendu les rapports verbaux 
de MM. Giraud et Lavisse sur la réunion te-
nue à Paris les 29 et 30 juillet, sous les aus-
pices de la Confédération des Débitants et 
pris connaissance de la résolution adoptée 
par le Syndicat National des Vins et Spiri-
tueux en Gros, l'Assemblée de l'a Ligue con-
firme son entière solidarité et sa commu-
nauté de vues et d'intérêts"avec la Conférlé-
ration et le Syndicat National et sa con-
fiance en un avenir de liberté et de sécurité 
commerciale. 

L'Assemblée proteste contre la campagne 
injuste et tendancieuse menée par les tempé-i 

rants contre l'industrie et le commerce des 
boissons, à l'heure où l'union de tous les 
vrais Français est nécessaire à la défense da 
la Patrie. Elle demeure convaincue que la 
répression de l'alcoolisme est parfaitement 
concitiable avec la liberté et la prospérité du 
commerce honnête des boissons. \ 

L'Assemblée renouvelle sa ferme résolution/ 
de concourir loyalement à l'établissement m 
à la stricte application des lois qui auraient 
pour objet la répression réelle et pratique de 
l'ivrognerie qui est et demeure la première 
étape dans la voie de l'alcoolisme des indi-
vidus, de celles qui tendraient à l'établisse-
ment d'une hygiène sociale par la dispari-
tion des établissements louches, refuges de 
la prostitution plus ou moins clandestine, 
comme de toutes mesures pratiques tendant 
à assurer la loyauté et la sincérité des pro-
duits mis en vente ; en un mot. de donner 
tout son concours à l'établissement de me-
sures susceptibles de protéger la santé publia 
que sans tracasseries inutiles, et sans inter-
dictions ni réglementations arbitraires. 

Elle félicite les délégués à la réunion des 
Syndicats tenue à Paris d'avoir revendiouô 
pour les débitants des départements méridio-
naux, déjà gravement atteints par l'interdic-
tion de l'absinthe, le droit de fermer en 
masse leurs établissements si de nouvelles 
interdictions arbitraires et injustifiées vaT 
naient à être établies, même temporairement 
pour le commerce des boissons. 

1 «M» 

Un Vapeur italien éehsmé 
Ceuta, 24 Août. 

Le vapeur italien Durnamare s'est échoue1 

par suite du brouillard près de Punta Almina. 
On travaille à renflouer le vapeur, qui es» 

dans une situation dangereuse. 
L'équipage du Durnamare a été débarqué. 

CHATELET-THEATRE 
- A la demande généraJc, demain Le Secret de 
Polichinelle et tes Deux Timides, les deux suc-
cès réunis. 200 fauteuils seront réservés aux bles-

ELDORADO-CINEMA/ 
En matinée : La Petite Danseuse, grand film a%* 

tistique; Le Lutteur au Masiiue, grand drame 
russe; Rtgodin et le Clncn, ultra-comique, avec 
Prince; actualités. Le soir, grand spectacle de gala 
au bénéfice des prisonniers. 

ARTISTICCSNEMA 
Grand succès du nouveau programme que tonV 

le monde voudra voir ; MM. Signortt, Alexandre 
et Mlle Robinne. Tous les jours, matinée et soirée. 



LA RECOMPENSE DES BRAVES 

La Prise d'Armes d'hier 
Dans la cour d'honneur de la caserne d'Au-

relles s'est déroulée, hier, à 3 heures de 
l aprèg-rnldi, une prise d'armes qui a pré-
senté un caractère dune émouvante solen-
nité, car il s'agissait d'une remise de décora-
tions a plusieurs héros dont quelques-uns 
avaient dû taire le sacrifice d'un de leurs 
membres perdu au champ d'honneur. 

Deux compagnies du 22» colonial, respecti-
vement sous les ordres des capitaines Bon-
fait et Cottet, étaient rangées sur les côtés 
de la cour. Au fond de celle-ci, face à la 
grille d'entrée, un escadron du 5° chasseurs 
d'Afrique, sous les ordres du capitaine Bes-
son, encadrait le porte-étendard du 6e hus-
sards, avec sa garde d'honneur. 

Cent cinquante blessés de nos divers hôpi-
taux, accompagnés par quelques membres du 
Syndical d'Initiative de Provence, dont il 
nous faut citer M. Gravier, assistaient à la 
cérémonie. 

l*'n public assez restreint avait la bonne 
fortune de compléter les spectateurs,, parmi 
lesquels se trouvaient quelques olficiers des 
diverses armes en dépôt à Marseille, et M. le 
consul général d'Angleterre, C. Gurney. 
accompagné de son' vice-consul. 

A 3 heures précises, M. le général Bernard, 
gouverneur de Marseille, accompagné de son 
officier d'ordonnance, M. le lieutenant Lusin-
chi, fait son entrée et passe en revue les 
tioupes qui lui sont présentées par le colonel 
Clienagon, commandant le dépôt du 22° colo-
nial. 

La revue passée, l'étendard prend place au 
centre de la cour. Les officiers qui vont être 
décores de la Légion d'honneur se rangent 
au coté de l'emblème sacré. D'une voix forte 
le général Bernard ordonne d'ouvrir le ban. 
Puis, après la formule sacramentelle, il remet 
avec le cérémonial habituel la croix de la 
Légion d'honneur aux officiers dont les noms 
suivent, qui sont faits chevaliers : 

Presseq, chef d'escadrons, dépôt des cnas-
seurs d'Afrique ; Fissot, capitaine au 29e d in-
fanterie ; brunet, capitaine au lia" d'infan-
terie ; Brail, capitaine au 16° escadron du 
train. 

Un sentiment de profonde admiration 
étreint tous les cœurs lorsque le général or-
donne la fermeture du ban. 

Le gouverneur de Marseille décore ensuite 
de la Médaille militaire les braves qui par 
leur conduite héroïque ont mérité ce glo-
rieux insigne. Ce sont : Momeux, maréciial 
des logis, 17e régiment d'artillerie ; Chaix, 
sergent-major, 21" bataillon de chasseurs à 
pied • Boux, sergent, 23° bataillon de chas-
seurs'à pied ; Schaus, sergent, 106' régiment 
□ 'infanterie ; Emery, caporal-fourrier, 3" zoua-
ves ■ Godefroi, caporal, 10C° régiment d'infan-
terie ; Maizières, caporal, au 1B4' régiment 
d'infanterie , Kackeiser, canonnier, au 4G° 
d artillerie ; Breton, chasseur, au 593 batail-
lon de chasseurs à pied ; Eenchimol, zouave, 
au 3° régiment de zouaves ; Caritey, tambour, 
au 171° régiment d'infanterie ; Dupuy, soldat 
de Ire classe, au 165* régiment d'infanterie ; 
Dnpav, soldat de 2" classe, au 3' régiment 
d'infanterie ; Estèbe, soldat de 2» classe, au 
3= régiment d'infanterie ; Sipeyre, soldat de 
2' classe, au 3* régiment d'infanterie ; Cha-
brol, soldat de 2° classe, au 46° régiment d in-
fanterie ; Trancy, soldat de 2e classe, au 
B9* régiment d'infanterie ; Albin, soldat de 
1' classe, au 111* régiment d'infanterie : Ro-
bert, soldat de 2° classe, au 111° régiment d in-
fanterie ; Sellier, soldat de 2' classe, au 127» 
Jégiment d'infanterie ; Emereau, soldat de 2* 
classe au 132» régiment d'infanterie ; Bri-
court, soldat de 2e classe, au 15t> régiment 
d'infanterie ; Isoré, soldat de 2" classe, au 
165' régiment d'infanterie ; Saint Mard, sol-
dat de 2e classe, au 166= régiment d'infante-
rie ; Triboul, soldat de 2° classe, au 160" ré-
giment d'infanterie ; Brianti, soldat de 2' 
classe, au 210° régiment d'infanterie ; Cau-
mont, soldat de 2e classe, au 220* régiment 

d'infanterie ; Sudre, soldat de 2° classe, au 
283' régiment d'infanterie ; Eaduel, soldat de 
2" classe, au 339' régiment d'infanterie 
Houcque, soldat de .2° classe, au 351e régi 
ment d'infanterie ; Dubus, soldat de 2" classe, 
au 365" régiment d infanterie ; Drombv. soldat 
de 2° classe, au 3G5° régiment d'infanterie 

Enfin, il remet un certain nombre de Croix 
de guerre à cet'*1 dont le courage a motivé 
des citations à l'ordre du jour. Les nou-
veaux titulaires sont : 

Avec palme : Pissot. capitaine, au 29e régi-
ment d'infanterie ; Viguier, brigadier d'ar-
tillerie ; Porchet. canonnier au 31' d'artille-
rie. 

Avec étoile vermeil • Lacroix, soldat. 
Avec étoile argent : Raynaud, maréchal 

des logis ; Avril, canonnier. 
Avec étoile bronze : Dubois, soldat. 
De chaleureux applaudissements font part 

à tous ces héros de la vive sympathie qu'ils 
suscitent parmi le public. 

La remise des décorations terminée, les 
troupes défilent devant le général Bernard 
qui témoigne sa satisfaction au colonel Che-
nagon. 

On a fort admiré l'allure martiale de nos 
coloniaux et la belle prestance de nos chas 
seurs d'Afrique. 

La foule massée-dehors sur le boulevard de 
la Corderie n'a pas ménagé ses bravos h 
l'adresse des troupes qui, a 3 h. 40, rega 
gnaient leur casernement. 

L'ŒUVRE DES SAPEURS-POMPIERS 

Les Incendies en 1914 
La ville de Marseille Vient de publier la 

statistique des incendies et des sauvetages 
pour lesquels le corps des sapeurs-pompiers 
a été appelé pendant l'année 1914. 

Le nombre des avertissements de feux au 
très que les feux de cheminées a été de 263 
Soixante-dix se sont déclarés dans des appar-
tements dix dans des ateliers, douze dans 
des cavès, dix dans des collines, quinze dans 
des entrepôts, dix-neuf dans des magasins, 
dix à bord de navires, douze dans des usines. 
Les évaluations -approximatives des dégâts 
portent les pertes subies à 2.167.S40 francs. 

Parmi les causes de ces incendies, 58 sont 
attribués a l'imorudence des fumeurs, 13 à 
l'absence ue trémie ; 11 à l'explosion ou à la 
chute de lampes ; 13 à des étincelles sorties 
des poêles ou de braseros ; 18 à des courts-
Circuits ; 3 seulement à la malveillance. En 
outre, 58 causes n'ont pu être déterminées. 

Les incendies n'ont pas seulement occa-
sionné des dégâts, mais ont encore provoqué 
la mort de quatre personnes : lune, le 4 jan-
vier, rue Lacépéde, a été prise par les flam-
mes dans une explosion de gaz ; une autre, 
le 27 janiver, rue Albrand, a eu ses vêtements 
enflammés par une chaufferette ; la troisiè-
me, le 5 mars, rue Sainte-Anne, légèrement 
brûlée, a été asphyxiée par la fumée et, en-
fin, le 21 décembre, de nouveau rue Albrand, 
une quatrième victime était faite par l'ex-
plosion d'une lampe allumée. 

En 1914, il y a eu aussi 218 feux de chemi-
nées. 

Les sapeurs-pompiers ont, en dehors des 
incendies, opéré, le sauvetage de quatre per-
sonnes : deux tombées sous des tramways, 
l'une dans l'Huvefune, et la quatrième, 
atteinte d'aliénation mentale, réfugiée sur le 
toit de sa maison. 

Le corps des sapeurs-pompiers de Marseille 
a fourni aussi son contingent à la guerre. 
Quatre-vingt-treize gradés et sapeurs ont re-
joint leur régiment. 

Récemment, douze d'entre eux. déjà, étaient 
tombés au champ d'honneur. Plusieurs au-
tres sont considérés comme disparus. Une 
vingtaine ont été blessés plus ou moins griè-
vement. Cinq sont prisonniers en Allemagne. 

Ainsi, devant tous les feux, les sapeurs-
pompiers de Marseille se dévouent avec le 
même sentiment du devoir. 

rseille eî la 
Morts -au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la- défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Joseph-Jules Liotaud, soldat à la 
15° section d intirmiers militaires, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé dans une ambu-
lance du front le 14 juillet, à l'âge de 31 ans. 

De iS. Eugène Mathieu, ouvrier peintre, sol-
dat au 312e d'infanterie, grièvement blessé a 
l'ennemi et décédé le 6 septembre 1914 - à 
Beauzée-sur-Aire, à l'âge de 29 ans ; 

De M. Gabriel Eyraud, soldat au 23" chas-
seurs à pied, agent de liaison, tué à l'ennemi 
à t âge de 27 ans ; 

"e M. Denis Michel, sergent-fourrier au 
e<- j'nasseurs alpins, tué à l'ennemi le 20 juil-
let à l'âge de 24 ans ; 

De M. Alexandre Guichard, maître-pomteur 
BU 3' d'artillerie coloniale, tué à l'ennemi le 
22 juillet à l'âge de 25 ans ; 

rie M. Basile Albertini, adjudant au 51e ba-
taillon de chasseurs, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé le 21 février à l'âge de 38 ans ; 

De M. Marius Cauvin, de Barrême (Bas-
Bes-Alnes), caporal au 112* d'infanterie, tué 
à l'ennemi le 17 juin à l'âge de 27 ans ; 

De M. Edmond Noguiès, d'Arles, soldat au 
5" bataillon de chasseurs à pied, tué à l'en-
nemi le 1er juillot 1915 ; 

De M. Honoré Guigue, d'Arles, soldat au 
24e bataillon de chasseurs à pied, tué à l'en-
nemi antérieurement au 31 juillet. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses sincères condoléances. 

Gi'ou'iXfHient des 
<Envres marseillaises d'assistance 

au soldat snr le front 
Le Groupement des Œuvres Marseillaises 

d'assistance au soldat sur le front vient de 
recevoir communication de la lettre suivante 
adressée par la Direction du Service de Santé 
à M. le Préfet : 

Les ambulanciers du XV corps d'armée en cam-
pagne manquant actuellement de jeux pour dis-
traire les malades et blessés en traitement dans 
ces formations, je vous serais très obligé de vouloir 
bien demander l'envoi des objets ci-après : jeux de 
dames, de dominos, d'écnecs avec damiers, de loto, 
de l'oie, de trictrac. 

Soyez persuadé, Monsieur le Préfet, que nous 
nous rappelons avec reconnaissance l'accueil si 
bienveillant que vous avez constamment réservé 
aux requêtes de l'armée, et nous ne manquerons 
pas do continuer à vous demander l'appui de votre 
intervention auprès des Œuvres de Marseille, d'une 
générosité inlassable envers nss soldats et nos 
blessés. 

Le commandant en chef de la section des dons, 
GREIL. 

Tous les dons en nature ou en espèces se-
ront reçus avec reconnaissance au siège du 
Groupement, 2, rue Armény, de 10 heures à 
midi et de 4 heures à 7 heures du soir. 

Les familles d'italiens mobilisés 
Aujourd'hui, mercredi, à 4 heures de 

l'après-midi, réunion du Comité nommé dans 
la grande réunion de vendredi dernier. 
Bourse du travail, bureau 18, premier étage. 

Avis important : Les déléguées au Comité 
auront seules le droit d'assister à la réunion, à l'exclusion totale de tout autre personne. 

Pour le travail à domicile 
Syndicat des Ouvriers des Industries du 

Vêtemdnt. — Ce soir, mercredi, à 6 heures, 
réunion du Conseil d'administration, Bourse 
du Travail, bureau 18, au premier étage. Or-
dre du jour : Communication du bordereau 
des salaires fourni par l'Intendance. Fixation 
de rassemblée générale. Questions diverses. 

Les soldats blessés eu promenade 
Cent cinquante blessés provenant de l'hô-

pital du Grand Lycée et du Petit Séminaire 
du boulevard de la Madeleine, étaient hier 
les hôtes du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

La promenade dirigée par M. Sala, le très 
dévoué délégué du Syndicat, a commencé par 
une excursion à l'Estaque où nos poilus ont 
été conduits par les quais. Des rafraîchis-
sements leur ont été offerts au terminds par 
le Comité do.s pêcheurs, puis ramenés en ville, 
ils ont été conduits à la caserne d'Aurelle où 
avait lieu une importante remise de décora-
tions. La cérémonie terminée, les sympathi-
ques excursionnistes sont allés luncher co-
pieusement à rétablissement Monnler, avant 
de regagner leurs hôDitaux respectifs. 

Ajoutons que des brioches leur ont été offer-
tes par M'" Bogeat ; qu'une ample distribution 
de cigares et de cigarettes leur a été faite par 
de généreux anonymes et que les bouquetiè-
res du cours Saint-Louis les ont fleuris au 
passage, selon leur gracieuse coutume. 

du Lapin-Blanc 
Les résultats de l'autopsie 

L'information judiciaire ouverte au sujet 
de l'assassinat du soldat John Ovven, de l'ar-
mée britannique, comptait beaucoup sur les 
résultats de 1 autopsie pour obtenir quelques 
précieux indices qui lui permissent d'aiguil-
ler utilement ses recherches. Cet espoir na 
pas été, en grande partie, déçu et, d'ores et 
déjà, on peut dire que le mystère qui entou-
rait la fin tragique de l'infortuné Owen pa-
rait devoir s'élucider. 

Bien souvent, l'arme du crime sert à en 
désigner l'auteur. Dans le cas actuel, si la 
justice ne possède pas l'arme qui a donné la 
mort, elle a pu, d'après les indications mê-
mes du rapport d'autopsie, être exactement 
fixée sur la nature des blessures que cette 
arme a occasionnées. En effet, d'après le rap-
port médical que M. le docteur Alezais a dé-
posé, hier matin, entre les mains de M. Ma-
lavialle, juge d'instruction, il ressort que le 
soldat anglais Owen a été tué par un pro-
jectile provenant d'une arme de guerre. La 
seule balle qui a été tirée contre Owen l'a 
traversé de part en part. Sa force de péné-
tration était telle qu'elle a traversé, en outre, 
les vêtements, le portefeuille bourré de pa-
piers de la victime et qu'elle est allée se per-
dre sur la route. Jamais un revolver ordi-
naire n'aurait pu produire de tels ■effet. Ajou-
tons à cela que la plaie de sortie, située au 
dessus du sem gauche, offre des particula-
rités qu'on ne retrouve que dans celles qui 
sont causées par des armes de guerre. 

La conclusion de tout ceci est facile à tirer, 
étant donnés surtout les renseignements re-
cueillis sur les mobiles probables du crime, 
qui sont, à n'en pas douter, une rivalité d'a-
mour. 

Une fois de plus, le fameux précepte : 
i Cherchez la femme » convient à cette dra-
matique affaire. Aussi bien est-ce à cette re-
cherche que s'applique le service de la Sûreté 
scus la direction de M. Potentier. Le jour où 
l'on aura découvert la femme qui était de-
venue la maîtresse d'Owen, après avoir été, 
fort probablement, celle d'un de ses camara-
des de régiment, on aura rapidement la so-
lution de cette affaire qui continue vivement 
à passionner l'opinion publique. — Ch. V. 

Les ouvriers dévaliseurs des mausolées ne 
purent être découverts. Mais deux des com-
merçants furent connus, MM. S... et D..., 
chez lesquels des perquisitions eurent lieu 
qui donnèrent de suffisants résultats pour 
qu'ils fussent compris dans les poursuites. 

L'enquête se poursuit activement, et tout 
porte à croire que plusieurs autres arresta-
tions seront opérées d'ici quelques jours, et 
que bientôt la bande noire qui dévastait les 
monuments funéraiies devra rendre de 
comptes à la justice. — E. L. 

One bande noire dévaslait les mausolées. 
Pilleurs arrestations. 

Depuis plusieurs mois, on constatait de 
multiples et graves déprédations aux mauso-
lées du cimetière Saint-Pierre. Les garnitu-
res en cuivre ou en marbre, surtout les chaî-
nes, disparaissaient ert nombre inquiétant. 

Bientôt, les plaintes affluèrent, soit au com-
missariat de police voisin, soit à la Sûreté. 
En moins de deux mois, plus de cinq cents 
mausolées avaient été ainsi dévastés. Un 
service spécial de surveillance fut établi au 
cimetière. 

Les agents ne tardèrent pas à remarquer 
les agissements suspects de plusieurs jeunes 
gens et aussi de divers enfants qui parcou-
raient les allées de notre Campo-Santo, puis 
se rendaient ensuite chez quelques indus-
triels d'objets funéraires. 

A leur sortie, les enfants emportaient tou-
jours un objet quelconque. Les agents en 
suivirent quelques-uns et connurent ainsi les 
commerçants peu scrupuleux qui achetaient 
à vil prix les objets volés. 

Des arrestations et perquisitions furent 
alors décidées. Elles furent opérées hier. 

Trois enfants, trouvés porteurs de chaînes 
volées, ont été arrête*, Ce sont : Franceschi 
Mathieu, 11 ans, demci rant rue Plumier, 47 ; 
Lanzuchi Armand, 11 uns, rue Plumier, 45, 
et Bonelli Charles, 11 &ns, rue Plumier, 55. 

Habilement interrogés par MM. Potentier 
et Sarraméa, chef et sous-chef de,la Sûreté, 
ces enfants donnèrent en pleurant des indi-
cations suffisantes sur les vols qui se com-
mettaient chaque jour au cimetière. Des ou-
vriers arrachaient les.chaînes et ornements 
des mausolées. Ces objets étaient placés à 
des endroits convenus. Les enfants venaient 
les prendre et les portaient chez certains 
commerçants qui les achetaient presque pour 
rien °t i«s revendaient au prix normal. 

Chronique Locale 
Nous apprenons avec regret la mort de 

M. Bernard Cazes, garde-champêtre à La 
Rose, qui, dans l'exercice de ses délicates 
fonctions, avaient su se concilier les sympa= 
thies de tous. Les obsèques de M. Cazes au-
ront lieu demain jeudi, à 8 heures 30 du ma-
tin, à La Rose. 

Le personnel des Contributions indirectes 
de Marseille nous a fait parvenir de nouveau 
une somme de 100 francs pour les Mutilés de 
la guerre. Nos remerciements pour son inlas-
sable dévouement aux Œuvres philanthropi-
ques de notre ville. 

Caisse d'Epargne. — Le ministre du Travail 
vient de demander aux Caisses d'Epargne de 
recevoir l'or en échange de billets de banque. 
La Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône a 
aussitôt répondu à cet appel. A partir de de 
main un guichet sera ouvert à cet effet à la 
caisse principale, place Estrangin. L'or sera 
également reçu dans toutes les succursales 
du département et dans les bureaux auxiliai-
res de la Joliette, du Chapitre et du Marché 
Central, qui sont ouverts à Marseille. Les ver 
sements d'or seront le jour même transmis 
ù la Banque de France. Des certificats de 
versements avec vignettes établis par la Ban-
que de France seront immédiatement remis 
aux personnes qui effectueront des versements 
d'or. 

Grâce à ces facilités, qui seront particuliè-
rement appréciées par les patriotiques popu-
lations des campagnes éloignées des établis-
sements de la Banque de France, nous som-
mes persuadés que chacun s'empressera de 
remplir au plus tôt les devoirs que lui impose 
le souci de la défense nationale. 

Par arrêté de M. le préfet des Bouches-du-
Rhône en date du 14 août 1915, contresigné 
par M. le général commandant la 15° région, 
M. le docteur d'Astros, directeur de l'Institut, 
départemental de bactériologie, a été nommé 
délégué départemental au titre du décret du 
14 août 1914 (Protection de la santé publique 
en temps de guerre) en remplacement du 
docteur Torel, décédé. 

La Chambre de Commerce a été avisée par 
M. le sous-intendant de première classe de 
Montmahou, qu'un concours restreint aura 
lieu à la 2° Sous-Intendance Militaire de Mar-
seille, le lundi, 30 août, à 3 heures, pour la 
confection de 40.000 caleçons en vingt lots de 
2.000, dont douze lots réservés aux confection-
neurs et huit lots réservés aux ouvroirs. 

Aucun confectionneur ne peut être adjudi-
cataire de plus de quatr» lots. 

Adresser soumissions des confectionneurs et 
demandes des ouvroirs avant le 30 août à 
midi. 

Conseil da guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15e région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella.-a rendu les jugements suivants : 

A..., soldat au 112* d'Infanterie, rébellion et ou-
trages envers un supérieur, 3 ans de prison. 

M..., tirailleur algérien, rébellion envers la force 
armée, 3 mois de prison. 

EL., au 112* d'inl'anterie, insoumission, 2 ans de 
prison. 

C..., légion garibaldi-enne, désertion et dissipa-
tion d'effets, 5' ans de travaux publies. -

S..., au 111* d'infanterie, désertion à l'intérieur 
en temps de gue ,-e, 2 ans de travaux publics. 

G..., soldat au 112' d'inl'anterie, désertion à l'In-
térieur en temps de guerre, " ans de travaux pu-
blics. 

S..., soldat au 40' d'infanterie, vol militaire, 3 ans 
de prison, femme S..., complice pour recel, 1 mois 
de prison. 

E..., désertion à l'intérieur en temps de. guerre, 
2 ans de travaux publics. 

P..., outrages envers un. supérieur, 3 ans de pri-
son. 

C..., désertion à l'intérieur en temps paix, 3 ans 
de prison. 

G..., désertion a l'Intérieur en temps de guerre, 
2 ans de travaux publics. 

Défenseurs : MM Bertranon, Marguerite et 
Thérèse Isnard, Vaccarino. 

Feux de collines. — Hier, vers midi et demi, 
le feu se déclarait dans des broussailles, aux 
collines de la Panouse, non loin de la pro-
priété Gounelle. Après deux heures d'efforts 
les pompiers, aidés de diverses personnes, 
réussissaient à conjurer tout danger. Mais, 
vers 4 heures et demie, le sinistre reprenait 
avec une certaine violence. Les pompiers, de 
nouveau avisés, se rendaient sur les lieux 
sous les ordres de l'adjudant Bonnet. A 
7 heures 30 du soir le sinistre était complète-
ment maîtrisé, et les pompiers regagnaient 
leur casernement. 

vw Un autre feu de collines était signalé à 
4 heures et demie du soir, du côté de Sor-
miou. près des Vieilles Fabriques. Une 
équipe de pompiers s'est aussitôt dirigée sur 
les lieux. Le feu avait pris, on ne sait com-
ment dans les bois de la calanque qu'il 
avait dévastés sur une assez grande éten-
due. Mais les pompiers, sous les ordres du 
lieutenant Soulet réussissaient à le maîtri-
ser vers 8 heures 30 du soir. Il ne s'était pas 
produit d'accident de personne. 

Mistinguett aux Variétés-Casino. — Le bu-
reau dé location a été littéralement envahi, 
hier, pour les représentations que doit donner 
aux Variétés-Casino, la célèbre fantaisiste, les 
27 et 28 août en soirée et les 29 et 30 août en 
matinée et en soirée. Cet empressement qui 
rappelle les beaux jours de la coquette salle 
de la rue Noailles, démontre d'une façon évi-
dente que les six représentations que donnera 
la grande vedette, auront lieu devant un très 
nombreux public, avide d'applaudir avec Mis-
tinguett, les excellents artistes qui l'accom-
pagnent et goûter en même temps l'exprit très 
parisien des deux joyeux auteurs : Lucien 
Boyer et Dominique Bonnaud. 

L'incendie de Carry. — M. Jean Pontier et 
sa famille remercient les amis connus et in-
connus qui sont venus leur porter secours 
et combattre l'incendie qui, pendant la jour-
née du dimanche 22 août, ainsi que dans la 
nuit du dimanche au lundi, a dévoré les bois 
de Carry-lo-Rouet, du vallon de l'Escarayùl 
et de Gignac. Grâce à leur concours et à leur 
dévouement infatigable, en dépit d'un vent 
violent, on est arrivé à circonscrire l'incendie 
et à sauver la maison d'habitation. M. Pon-
tier et sa famille signalent aux autorités 
compétentes le dévouement de M. Mullot, 
leur invité, et de MM. Lantèlme Gabriel, Do-
minique, pêcheur, Ruffino Baptiste, Galozzi, 
Lantelme Angelin, Pecoul Eugène, Zanone 
Félix, garde, et $n- particulier, la conduite de 
M. JoacHim Goulran, qui a contribué pour 
une bonne part à circonscrire l'incendie. 

Grâce au concours de tous et à leur pres-
sant dévouement, à l'heure actuelle, on est à 
peu près maître du feu. 

Fatale imprudence. — Les époux Itier, de-
meurant boulevard Bonnefoy, eurent la fâ-
cheuse pensée, en se couchant, avant-hier 
soir, de olacer entre eux leur enfant, le petit 
Cyrille, âgé de 36 jours. En se réveillant, 
vers minuit. Mme Itier constata que l'enfant 
ne respirait plus. Elle se leva, bouleversée, 
le prit dans ses bras, essaya de le ranimer, 
pendant que ,M. Itier courait chercher le mé-
decin. Mais tout fut inutile, le pauvre petit 
était mort- étouffé. Nous renonçons à dé-
peindre la douleur de ces pauvres gens. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Conseil des adjoints. — Au 

Conseil des adjoints d'hier matin, mardi, M. le 
maire a donné connaissance d'une lettre de M. de 
Gasqtiet, notaire à Marseille, l'informant que, par 
testament. M; Victor Duviard, ancien capitaine au 
long cours, a légué à l'Assistance publique d'Au-
bagne,. la somme de deux mille francs. 

Le Conseil a. en outre, été avisé par M. Lafond 
que des démarches avaient été faites auprès de 
M. le directeur de l'école de rééducation profes-
sionnelle des mutilés et blessés de la guerre, fon-
dée par la ville de Marseille à l'effet de savoir si 
des militaires de notre ville appartenant à cette 
catégorie pourraient être admis dans cet établisse-
ment et a quelles conditions. 

Au sujet du chemin de Carpiagne dont M. le gé-
néral Servlère, commandant la 15" région, a au-
torisé la mise en état, par les prisonniers de 
guerre, le Conseil a accepté de payer une Indem-
nité de 1 franc par jour et par prisonnier em-
ployé. Après examen de plulseurs autres affaires, 
la séance a été levée û 11 heu.— a». 

ei uerières Dépêches 
e la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 24 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué ofliciel suivant : 

Activité marquée des deux artilleries en Belgique, dans la région 
de Bœsinghe, en Artois, dans le secteur au nord d'Arras et entre 
Somme et Oise. L'ennemi ayant lancé quelques obus sur Montdi-
dier, nos batteries sont intervenues et ont fait cesser son tir. 

En Champagne, sur le front Perthes-Beauséjour, ainsi qu'en 
Argonne, lutte presque continuelle à coups de grenades et de bom-
bes, avec intervention des artilleries de divers calibres. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 
Aviation. — Une escadrille de sept avions a bombardé, dans la 

nuit du 23 au 24, les gares de Tergnier et de Noyon. Les avions ont 
lancé plus de quatre-vingts projectiles. Plusieurs foyers d'incendie 
ont été aperçus dans la gare de Tergnier. Tous les appareils sont 
rentrés. 

Paris, 24 Août. 
Le Service de la Médaille coloniale et des 

Médailles commémoratives étant suspendu 
pendant les hostilités, il ne sera donné jus-
qu'à nouvel avis aucune suite aux demandes 
de médailles do cette nature, qui seront 
adressées au ministère de la Guerre. 

L'Italie jm Guerre 
Communiqué officiel italien 

Rome, 24 Août. -
L'état-major général fait le communiqué 

suivant : 

L'ennemi a essayé hier, en plusieurs 
points le long du iront, des actions à dis-
tance, avec l'aide de son artillerie, qui a 
été promptement et efficacement contre-
battus par la nôtre. 

Sur le Haut-Cordevole et à la tête des 
vallées de la Rienz et du Bodenbach, 
l'ennemi a prononcé aussi des attaques 
soutenues par le feu de mitrailleuses et 
des lancements de bombes à main. Elles 
ont été constamment repoussées. 

Dans le secteur de Toimino et sur le 
Carso, on ne signale pas d'événements 
d'importance particulière. 

Dans la matinée du 22 août, un aéro-
plane ennemi a volé sur Schio et y a 
lancé quelques bombes, qui ont tué une 
femme. 

Signé : CADORNA. 

Le Pavillon île Guerre du Zeppelin Z-8 
mi Invalides 

Paris, 24 Août. 
Un public nombreux a défilé, cet après-

midi, dans la salle d'honneur du Musée de 
l'Armée, aux Invalides, devant le pavillon de 
guerre du Zeppelin Z-S, abattu dans la vallée 
de Chelles, près de Badonviller, le 24 août 
1914. 

Le dirigeable était à une hauteur de 1.100 
mètres lorsqu'un lieutenant d'artillerie, com-
mandant une batterie de réserve, l'aperçut. 
Pointant lui-même une pièce de 75, il. lança 
un premier obus ; le coup était trop long. Il 
rectifia son tir et c'est au deuxième coup de 
canon qu'il abattit le vaisseau aérien. Ayant 
atterri, l'équipage allemand prit la fuite, 
abandonnant le matériel, les armes et muni-
tions et le pavillon de guerre, que le colonel 
Bouttiaux a remis, hier, au nom du. Minis-
tre de la Guerre, au général Niox, gouver-
neur des Invalides. Ce pavillon mesure 3 mè-
tres 20 de longueur sur 2 m. 20 de hauteur. 
Au centre, une croix noire qui se détache 
sur un fond blanc et sur laquelle est apposée 
l'aigle impériale ; en haut et à gauche, la 
Croix de Fer qui se détache sur les couleurs 
allemandes 

l'écart et en suspicion. Confinés dans un iso-
lement regrettable, ils ont ignoré les diver-
ses situations des marchés et des cours. Uuel 
ques-uns même ont pensé que leur science 
était assez vaste pour leur permettre de ne 
pas recourir aux avis et au concours des 
techniciens. D'autres, enfin, n'ont pas cru 
qu'il pouvait y avoir des hommes entière-
ment désintéressés. » 

M. Victor Boret a estimé qu'à côté du mal 
dénoncé par le Parlement, il appartenait en-
core au Parlement de continuer son œuvre 
d'initiative en indiquant le remède. Aussi, 
propose-t-il de substituer aux méthodes ac-
tuelles, qui paralysent les initiatives, des 
méthodes véritablement commerciales : « Ar-
mons, dit-il, nos négociants, nos industriels 
dès maintenant, aussi bien pour l'après-
guerre que pour la meilleure continuation de 
la guerre actuelle. » Pour éviter que les ser-
vices qui ont des achats à faire pour l'Etat 
s'ignorent, qu'ils se concurrencent au détri-
ment du Trésor et de la sincérité des cours, 
il préconise la constitution d'un organisme 
central des achats, qui pourra utiliser les of-
fres de tous les acheteurs et vendeurs directs. 

1. m 

La îSéËOmnëDSS 
PROMOTIONS 

Paris, 24 Août. 
Sont nommés, à titre temporaire : 
Artillerie. — Au grade de lieutenant-colonel : 

M. Fondeur, chef d'escadron au 8* régiment, com-
mandant l'artillerie d'une division. 

Au grade de chef d'escadron : les capitaines 
Bourgoin, chef du service automobile d'une armée, 
même position; Vigneron, chef du service automo-
bile d'une armée, même position; Floquet, 6« régi-
ment à pied; Conte, 9' régiment de campagne; 
Uouquier, SS régiment; Collignon, 36' régiment. 

Infanterie. — Au grade de chef de bataillon : 
MM Magncnot, capitaine au 44' régiment territo 
rial,' affecté au & territorial; Touchon, capitaine 
au 5'i« bataillon de chasseurs, maintenu; Moyret, 
capitaine au 112* d'infanterie maintenu. 

L'Intendance et les Marchés de Blés 
Le rapport de M. Boret à la Commission 

du budget 
Paris, 24 Août. 

La Commission du budget a entendu, cet 
après-midi, la lecture du rapport qu'elle 
avait confié à M. Victor Boret, député de la 
Vienne, sur les marchés de blé passés par 
l'intendance au début de la guerre, marchés 
auxquels a fait allusion M. Joseph Thierry, 
sous-secrétaire d'Etat au ravitaillement, au 
cours d'une des dernières séances de la 
Chambre. ' 

Dans son rapport qui est fort détaille, M. 
Victor Boret fait connaître à ses collègues, 
non seulement les renseignements qui lui ont 
été fournis par le sous-secrétaire d'Etat, mais 
encore les précisions -qu'il a pu obtenir au 
cours de l'enquête à laquelle il s'est livré. 
Après avoir constaté que des erreurs et des 
fautes ont été commises, il fait toutefois ob-
server que les reproches qu'il adresse à l'in-
tendance s'adressent bien plus .aux person-
nes de quelques directeurs qu'à l'ensemble 
du corps de l'intendance, et il ajoute : 

« Les fautes que nous venons de relever ne 
sont point des fautes contre l'honneur, et 
nous sommes heureux de pouvoir constater 
que la probité native et professionnelle de 
nos fonctionnaires s'est encore une fois hau-
tement manifestée. Nous pouvons même dire 
que c'est justement ce souci de leur réputa-
tion qui a entraîné nos administrateurs à 
s'imposer un fâcheux isolement. Ils ont eu 
une crainte injustifiée des préjugés qui frap-
pent si souvent tous ceux qui sont appelés à 
traiter d'importantes affaires. Nombre de 
chefs de service, énervés par un labeur con-
sidérable et écrasés par l'immensité de leur 
tâche, ont tellement redouté que l'opinion 
publique, mal renseignée et facilement émo-
tive, leur puisse reprocher d'être en rapports 
fréquents avec les fournisseurs, qu'ils ont 
tenu le monde commercial et industriel à 

Une pétition de la Presse française 
aux présidents dn Sénat et 

de la Gliamore 
Paris, 24 Août. 

Le Figaro nous communique la note sui-
vante : 

Le Figaro s'est fait un devoir d'accueillir 
la pétition que l'on va lire et qui a été dépo-
sée entre les mains de M. le président du 
Sénat et de M. le président de la Chambre. 

Notre journal qui, sous tous les régimes, a 
toujours été' au premier rang parmi les dé-
fenseurs de la liberté de la presse en matière 
politique et qui, pour avoir rempli cette no-
ble mission a subi à plusieurs reprises les 
rigueurs de l'interdiction, a tenu à honneur 
de renouer cette grande tradition libérale à 
laquelle sont attachés dans les partis les 
plus divers, tous les hommes indépendants. 

Nous avons été et nous demeurons, en tout 
ce qui concerne la Défense Nationale, les 
plus obéissants des justiciables de la cen-
sure ; mais nous souhaitons respectueuse-
ment, avec les signataires de cette pétition, 
que le gouvernement consente à rendre sur 
tous les sujets de politique intérieure son 
entière liberté à la presse française. 

Voici le texte de la pétition : 

MM. les sénateurs, MM. les députés, 

La censure, qui'a la haute responsabilité 
et le grave devoir de ne rien laisser impri-
mer qui puisse en quoi que ce soit nuire à 
la Défense Nationale, a vu peu à peu étendre 
ses attributions à toutes les questions du 
domaine politique. 

A l'heure quil est, la Presse, en matière 
parlementaire, n'a plus le droit, ni de racon-
ter, ni de réfléchir, ni de critiquer. Elle a. à 
peine conservé celui d'approuver, et pourtant 
chaque fois qu'elle s'est occupée des travaux, 
des débats ou des personnes des deux Assem-
blées, elle l'a toujours fait avec le souci des 
devoirs particuliers qu'imposent les circons-
tances, la pensée constante de ceux qui com-
battent, et ia préoccupation de ne point four-
nir d'armes à l'ennemi. 

Une telle situation n'est digne, ni du Parle-
ment, ni de la Presse. Le régime parlemen-
taire repose sur deux principes : le droit de 
contrôle des représentants de la nation sur le 
gouvernement, le droit de contrôle de la 
nation sur ses représentants. Le contrôle par-
lementaire a été librement assuré. Nous récla-
mons, pour l'opinion, le droit de connaître 
et d'apprécier librement les actes de ses man-
dataires, et, pour nous-mêmes, celui de ren-
seigner librement aussi cette opinion 

Depuis le début de la guerre, la Presse tout 
entière a donné assez de preuves de son 
patriotisme, de son dévouement et de sa sa-
gesse pour avoir le droit do réclamer, en 
matière politique, une liberté nécessaire au 
bon fonctionnement même du ' régime. Les 
actes d'un Parlement n'ont qu'une sanction, 
la publicité. Un gouvernement non contrôlé, 
une assemblée non contrôlée, c'est le despo-
tisme. 

Nous vous demandons, Messieurs les séna-
teurs et Messieurs les députés, d'obtenir du 
gouvernement l'assurance qu'il donnera à la 
censure administrative et politique les ins-
tructions qui restreindront sa rigueur aux 
seuls intérêts de la Défense Nationale, devant 
lesquels nous nous inclinerons toujours una-
nimement. 

Ont signé : 
MM. Ayraud-Degeorge, trésorier de l'Asso-

ciation des Journalistes Parisiens ; Léon 
Bailby, directeur de l'Intransigeant ; André 
Beaunier ; Georges Berthoulat, directeur de 
la Liberté ; Emile Blavet ; Fernand Bour-
geat, secrétaire de l'Association des Journa-
listes Parisiens ; Adolphe Brisson, directeur 
des Annales ; Alfred Capus, rédacteur en 
chef du Figaro ; Georges Clemenceau, ancien 
président du Conseil, directeur de L'Homme 
Enchaîné ; Dumont, directeur, de l'Avenir du 
Puy-de-Dôme ; Paul Gaulot, membre du Co-
mité do la Société des Gens de Lettres ; Ga-
briel Hanoteaux, de l'Académie Française, 
ancien ministre ; Adrien-Emile Hébrard, di-
recteur du Temps ; Abel Dormant ; Pierre 
Laffltte ; Henry Lapauze. directeur de la fie-
naissance Politique et Littéraire ; Fernand 
Laudct ; Camille Le Senne, vice-président de 
la Société des Gens de Lettres ; Mme Daniel 
Lesueur, ex vice-présidente de la Société des 
Gens de Lettres ; Frédéric Masson, de l'Aca-
démie Française ; Arthur Meyer, directeur du 
Gaulois ,• Pierre Mille ; Georges Montorgueil, 
secrétaire de l'Association des Journalistes 
Parisiens. 

MM. de Nalèche, directeur du Journal des 
Débals ; Stéphan Pichon, ancien ministre, 
directeur du Petit Journal ; Joseph Reinach. 
ancien député ; Jules Roche, ancien minis-
tre, député de l'Ardèche ; Pierre Baudin, 
vice-président de l'Association des Journalis-
tes Parisiens : Samat, directeur du Petit 
Marseillais ; Ed. Stoullig ; Mario Sermet, 
secrétaire général de l'Association des Jour-
nalistes Parisiens Républicains ; Henrv Si-
mond, directeur de l'Echo de Paris : Schwob 
directeur du Phare de la Loire ; Paul 
Strauss, président de l'Association des Jour-
nalistes Républicains, sénateur de la Seine ; 

René Vallery-Radot, ancien vice-président cù> 
la Société des Gens de Lettres. 

Un grand nombre de nouvelles adhésion» 
nous sont annoncées par nos confrères d<i 
Paris et des départements. Nous les publie-
rons demain. 

Le Choléra en flilemape 
Londres, 24 Août. 

D'après une note du Lloyd, quelques 
cas de choléra auraient été signalés en 
Allemagne. 

Les Allemands enrôlent de force 
les Hollandais 

Amsterdam, 24 Août-
La conduite des Allemands envers les 

sujets des Pays-Bas a fait le sujet de con-
versations entre le député Alberda, de la 
deuxième Chambre, et le ministre des Af-
faires Etrangères. 

M. Alberda a assuré le ministre que les 
habitants de Losser (Over-Yselt), qui tra-
vaillaient à Gronau (YVcstphalie), et qui 
avaient déjà fait leur service militaire en 
Hollande, ont été forcés d'entrer dans l'ar-
mée allemande, parce que leur parenta 
étaient Allemands. 

ess Russie 
Pétrograde, 24 Août 

Un Conseil des ministres extraordinaire & 
été tenu hier. Un autre a été tenu aujour-
d'hui. 

M. Rodzianko a présidé une assemblée de* 
chefs des Partis : Centre des Nationalistes,, 
des Octobristes, des Progressistes et des 
Cadets. On y a discuté la possibilité de chan. 
gemetits dans la composition du gouverne-
ment, ainsi que la question d'un Cabinet da 
coalition et d'un Cabinet de Défense Na-
tionale. 

Pétrograde, 24 Août.-
Les pertes allemandes au 14 août s'élr^ 

voient à deux millions quatre ce ' milie 
hommes, et, d'après les listes officielles de 
Berlin, au 15 juin, l'armée allemande a perdu 
quarante huit mille officiers. 

Les Allemands perdent actuellement en 
moyenne trois cent mille hommes mensuel-
lement, dont cent mille seulement sont aptes 
à reprendre leur service après guérison. 

LE COTOI C0NTREM1E.BE GUERRE 
Une nouvelle note américaine 

Washington, 24 Août. 
La nouvelle note américaine au sujet dtï 

traitement par les Anglais du commerce 
des neutres, note dont la rédaction est pres-
que terminée, sera probablement rédigée à 
nouveau à la suite de la déclaration du co-
ton comme contrebande de guerre. La nou-
velle note protesterait contre cette déclara-
tion. On s'attend à une longue correspond 
dance diplomatique à ce sujet. 

ïl est probable que l'affaire sera réglée 
par un arbitrage. 

L'Espape proteste contre 
la destruction de ses Bateaux 

LAlIemagne ne semble pas faire grand 
cas de ses réclamations. 

Madrid, 24 Août. 
En réponse aux> réclamations unanimes da 

tous les journaux, même germanophiles, qui 
insistent pour qu'une protestation immédiate 
soit adressée à l'Allemagne contre la destruc-
tion des bateaux espagnols, afin d'empêcher 
que l'Allemagne n'interprète le silence da 
l'Espagne comme un signe de faiblesse, le 
gouvernement annonce qu'il a télégraphié 
immédiatement à l'ambassadeur d'Espagne àJ 
Berlin de protester auprès du gouvernement 
allemand, et que celui-ci a répondu qu'il 
n.avait pas encore de renseignements ofû-

Le Procès des Membres 
du Parti National russe 

Les Autrichiens les condamnent à être pendus 
Genève, 24 Août. 

On télégraphie de Vienne qu'après des dê<« 
bats qui ont duré plusieurs semaines, le pro-
cès intenté au député au Reichstag M. Mar-
Kow, au conseiller à la Cour suprême, le doc-
teur Wladimir Kupilowicz, à l'avocat le doc-
teur Cyrille Czeflunke Zakievicz de Przemysl, 
au docteur J. von Drohomilecz. de Zloozovvi-
à un propriétaire foncier, à un maître-serru-I 
ner et au représentant du Novoie Vremia M.- ' 
Dimitri von Jantehsvvsky, tous membres du 
Parti National Russe, est terminé. 

Les accusés ont été condamnés à mort pan 
pendaison, pour haute trahison et crime cou, 
tre la puissance militaire de l'Etat. 

Explosion dans une Usine 
QUATRE MORTS 

Paris, 24 Août. 
Une explosion s'est produite aujourd'hui 

dans une usine du Pecq. Trois ouvriers et 
une jeune fille de quinze ans ont été tués* 
Un autre ouvrier a été grièvement blessé.. 

L accident est dû à une imprudence. Le 
ministre de l'Intérieur a mis à la disposition 
ces familles des victimes des secours immé-
diats. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- yeuve Joseph Janin ; M'"» Anna et Geor-
gette Jamn ; M. Siffren Janin ; M. et M™ Bel-
let et leur famille (de Carpentras) ; M"' veuve 
Bargès ; M- veuve Maurin ; M Avon • M™ 
Marie Guêpe (d'Amplepuis) ; M. et M"" Pradon 
et leur famille ; M. et M" Gênez • M Louis 
Gautier et sa famille, remercient ieurs amis 
et connaissances des témoijmaKes de sympa-
thie qu'ils ont reçus à l'occasion du décès de 
M. Joseph JANIN. et les informent que la 
messe de sortie de deuil sera dite en l'église 
Sainte-Trinité (La Palud), jeudi, 26 août àl 
11 heures 1/4. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Henri Bernard ; M. Joseph Ber-
nard, ses enfants et petits-enfants font part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per< 
sonne de M. Henri BERNARD, sergent au 
^3° bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 15 juin, leur époux, fils, frère beau-
frère et oncle, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui aura lieu ven-
dredi, 27,du courant, à 9 heures, en l'église» 
Samt-Lazare. 

AVIS DE DECES 

L'Association Amicale des Gardes Champê. 
très de la Commune do Marseille ont la dou-
leur de faire part du décès de leur regretté 
collègue GAZES Bernard, garde rhampêtra 
cte La Rose. Ses obsèques auront lieu jeudi. 
2b août à 8 heures 30 du matin, à La Rose) 
route Nationale, 43. 



s 
DONS ET SECOURS 

Montollvet. — Le Comité Vigilance et do Secours 
du Petit.-Ro5.quct s'est réuni le 21 du courant. Le 
trésorier a lait connaître la situation de la caisse 
et II a été procédé à. la distribution de quekiuts 
bons. Les demandes de scctujrs sont toulours re-
çues au siège du Comité, Bar du Petit-Bosquet. 

' M. le Maire a reçu des dames du Marché 
Central la somme de 30 francs en faveur des 

.blessés militaires. 
La 47» souscription des dames du Marché 

Central a produit la somme de 118 fr. 40, qui 
a été répartie ainsi qu'il suit : 30 francs au 
maire de Marseille et 88 fr. 40 entre les divers 
hôpitaux. 

De plus, 150 bananes ont été distribuées par 
leurs soins, à l'établissement Monnier, à la 
Plage, aux soldats convalescents de sortie le 
vendredi. 

vw L'hôpital Caransant,14, rue Puget.a reçu 
des dons en argent de : Ecole Chartreux-
Longchamp, directeur M. Davin, 50 fr. ; col-
lecte faite parmi le personnel do l'Institut 
Départemental d'Aveugles, 15 fr.; Syndicat 
du Personnel Médical de l'Asile d'Aliénés, 
30 fr. ; M. Grisoni, 15 fr. ; personnel de l'Asile 
d'Aliénés, juin-juillet ; MM. Belloc, 12 fr. ; 
Castan, 12 fr. ; Dalliez Germain, 4 fr. ; 
Espérandieu, 9 fr. ; Imbert, 10 fr. ; Reboul, 
30 fr. ; Roques, 10 fr. ; Villa, G fr ; et des 
dons en nature de : Raffinerie de Sucre Saint-
Louis, Brasserie Velten, Asile d'Aliénés, M. le 
docteur Aubin, M. Morin,(vins) ; Dejean.phar-
macien ; M. Mouret, M. Marion (Peyrner), 
Mme Fournier, Elle, Maison Gués, (pâtisse-
rie) Mme Glaise, Ecoles de la rue des Ber-
gers, de la rue des Abeilles, de la traverse 
Chappe, Ouvro'ir Suisse, Ouvroir Saint-Lau-
rent Ouvroir du Lycée, Association des Pro-
fesseurs du Lycée, président M. Fonte. 

L'ŒUVRE CHARITABLE DES P. T. T. 

Les P. T. T. viennent dé déposer avec leurs 
souscriptions du mois d'août la somme de 
100.000 francs. Un pareil résultat témoigne 
grandement de leur inlassable dévouemesnt 
aux Œuvres de la charité privée. 

Le total exact est de 103.157 fr. 05. Et voici 
la répartion des 8.767 fr. 15 qu'ils ont re-
cueilli durant le présent mois : 

Envol de vêtements dans les dépôts et aux 
Dardanelles 1.500 fr. ; subvention à l'hôpital 
Saint-Sébastien 1.000 fr. ; assistance aux dé-
partements envahis 1.000 fr. ; secours aux fa-
milles du personnel mobilisé et non commis-
sion né 1.593 fr. ; subvention à la fondation de 
La Jouvène (convalescents) 900 fr. ; aux Or-
phelins de la guerre 500 fr. ; à l'Armée belge 
500 fr ; à M. le préfet pour les réfugiés 
français 200 fr. ; à l'Œuvre de rééducation 
des mutilés à Marseille 200 fr. ; achat d'un 
membre artificiel 200'fr. ; secours aux famil-
les de camarades tués 500 fr. ; en réserve pour 
secours éventuels 674 fr. 15. 

D'autre part, M. le préfet des Bouches-du-
Rhône, a reçu : 

De M. Rossi, . directeur du Garden-Park, 
(Prado, 335) pour les Œuvres d'assistance 
65 fr. : de M. Revertégat, directeur du Prin-
tania-Concert à la Barasse 52 fr. ; de M. Sau-
veur.directeur du Casino de la Barasse 27 fr. ; 
de l'Association amicale des employés de po-
lice, pour les blessés militaires et les réfugiés 
français et belges 600 fr. ; de M. Stefenelli, 
agent de la Compagnie des Messageries Mari-
times à Batoum, pour les Orphelins de la 
guerre 19 fr. 70 ; de M. U. Bertrand, direc-
teur-propriétaire du Stella-Cinéma de Carry-
le-Rouet, montant d'une quête faite au cours 
d'une séance gratuite donnée à l'intention des 
blessés militaires 88 fr; 10 ; du Comité de se-
cours des P. T. T. pour les réfugiés français 
200 fr. ; de M. Lha-Rue, directeur de l'Eden 

I.ha-Rue, (Prado, 204) pour les Œuvres d'as-
sistance 40 fr. ; du théâtre du Chatelet (repré-
sentation de Dranem) pour les Œuvres d'as-
sistance 245 fr. ; le Groupe d'épargne Lou Ca-
bedeou 252, grand-chemin de Toulon) a remis 
entre les mains de M. le préfet contre billets 
de banque, la somme de 210 francs en or pour 
être versée à la Banque de France. 

Enfin, les Pilotes de Marseille ont versé aux 
Œuvres de la guerre durant le mois de juil-
let 1915, la somme de 1.450 francs, ainsi ré-
partie : entretien do 5 lits 300 fr. ; Œuvre des 
convalescents 200 fr. ; Pilotes belges 200 fr. ; 
Comité de secours aux Belges 200 fr. ; Pro-
vence pour le Nord 150 fr. ; Orphelins de la 
guerre 150 fr. ; Mutilés de la guerre 150 fr. ; 
Linge du prisonnier 100 fr. 

AUX COLLECTIONNEURS DE TIMBRES 
Il a été créé à Sainte-Adresse (Le Havre) 

un bureau de poste belge, d'où la correspon-
dance est envoyée avec des timbres belges, 
qui sont très recherchés par les collection-
neurs, à cause — fait unique — du cachet 
légal d'une ville française sur un timbre 
étranger. 

Le Comité franco-belge VAction Economi-
que expédie,. au profit des Œuvres d'assis-
tance aux réfugiés, cinq jolies cartes-vues 
avec timbres belges différents et cachet du 
Havre-Spécial contre un franc en bon ou 
mandat-poste. Adresser les demandes à Mlle 
H. Bellet, 87, rue du Lycée, Le Havre. 

La collection des timbres do la Croix-Rouge 
belge (qui ne comptent pas pour l'affranchis-
sement) est envoyée sur ou sous enveloppe 
recommandée contre 2 fr. 25. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Atlantique, des Messageries 
Maritimes, courrier du lapon et d'Indo-Chine 
est arrivé hier avec 87 passagers parmi les-
quels nous citerons : MM. Beaurain, payeur, 
Césieux, mécanicien principal ; les autres 
passagers sont le lieutenant de vaisseau Cin-
tré, les capitaines Husson, Champenois et 
Azam, quelques mobilisés, des fonctionnaires 
subalternes de divers ordres et un petit 
groupe de soldats. 

La traversée de l'Atlantique a été exempte 
d'incidents et il a apporté une cargaison de 
I. G76 tonnes, soies, soieries, curiosités, peaux, 
arachides, riz et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 41 navires dont 
35 vapeur et 7 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier espagnol Industrta, venant 
de Castelsardo, avec 3.200 kilos langoustes vivantes; 
le vapeur grec Kardimlla, do Newport, avec 2.700 
tonnes charbon et coke; le vapeur Iran;lis Saint-
Joseph, de New-York, avec 5.901 tannes machines, 
huile, sucre, farine, cuirs, tabac, cuivre; l'Arménie, 
Compagnie Paquet, de Mogador et Tanger, avec 
882 passagers et 140 tonnes divers; le vapeur espa-
gnol Barcelo, de Valence et Cette, avec 4 passagers 
et 137 tonnes divers; le vapeur anglais Ménapian, 
de Cardin", avec 4.247 tonnes charbon; la Ville-
d'Oran, Compagnie Transatlantique, de Bougie et 
Alger, avec 130 passagers et 510 tonnes vin, blé, 
huile, primeurs; l'Hérault, Compagnie Transatlan-
tique, de PhUippevillc, avec 5 passagers, 2ûï tonnes 
divers, 250 bœufs, -S.504 moutons, 120 boucs; l'Atlan-
tique, Messageries Maritimes, de Yokohama, avec 
87 passagers et 1.670 tonnes peaux, riz, arachides, 
thé, soie, tabac, divers; le Mascara, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 120 passagers, 845 tonnes blé, 
vin, laîfee 1.271 moutons, 107 bœufs, 2 chevaux; le 
Marêchal-Bugeaud, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 765 passagers et 186 tonnes divers; 
l'Aude, Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 
25 passagers et 135 tonnes céréales et vin, 4.S52 mou-
tons^ 412 porcs,. 05 bœufs, 34 chevaux; l'Alsace, 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 25 passagers, 
190 tonnes vin, huile, blé, 6.350 moutons, 1.093 boucs, 

77 bœufs; le voilier grec Eltate#nl, de Bône, avec 
020 tonnes divers; le vapeur grec Iro, do Garant, 
avec 3.822 tonnes charbon; lo voilier italien Anto-
nino-Amadeo, de Girgciitl, avec 220 tonnes soulre; 
le voilier italien Vcrl-Amici, de La CaTle, avec 
173 tonnes charbon ; le vapeur italien Iniztatlva, 
de Savone, avec 520 tonnes fer; le voilier espagnol 
Iloherto, de Barcelone, avec 70 tonnes coton et 
engrais; le vapeur anglais Vrugby. do Barry, avec 
5.200 tonnes charbon ; le vapeur espagnol Rcy-Jaime 
de Palma, avec 13 passagers .et 40 tonnes pulpe et 
divers; VAmp'alon, . Compagnie Sicard, de Gftnes, 
avec 2 passagers, 150 tonnes divers; le vapeur an-
glais Mèdic, de Brisbane, avec 5.900 tonnes, dont 
2.400 tonnes viande frigorifiée, pour Marseille; le 
vapeur anglais Clty-of-Warivlck, de Kurtrachée 
avec 2 passagers et 9.000 tonnes, dont 1.000 tonnes 
de coton pour Marseille. 

Au départ : le BalUan, Compagnie Fraissinet, 
parti pour Ajacclo; lo vapeur danois Ivat, pour 
Tunis; le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlanti-
que, pour Alger; la Clrcassle, Compagnie Paquet, 
pour Oran; le vapeur russe Kosah-Knitchoff, pour 
Salonique; le Mont-Blanc, Transports Maritimes, 
pour Tunis ; le Sldt-Brahim, Transports Maritimes, 
pour Oran. 

LES SPORTS 
LE CHAMPIONNAT DE BOULES 

DU LITTORAL 
DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 

La Commission d'athlétisme du Littoral organise 
pour le dimanche 5 septembre son annuel cham-
pionnat da boules qui se disputera dans la pinède 
Beaumont, à l'établisement Jayne. 

La composition des équipes 
I.— Les équipes devront être formées de trois 

loueurs d'un mémo club; le délai de quaUncatlon 
ne sera pas exigé, pourvu qu'il soit prouvé que les 
joueurs appartiennent bien au club pour lequel ils 
disputent le ch;impionnat. 

II.— Les parties so joueront en 12 points, la 
finale en 15. 

III— Pour toues les autres questions concernant 
le règlement du jeu, les règles du concours du 
Petit Provençal seront intégralement appliquées. 

IV.— Le droit d'inscription est lixé à. l Ir. 50 par 
équipe. 

V.— Les équipes seront tirées au sort sur le ter-
rain un quart d'heure avant l'ouverture du cham-
pionnat. 

VI.— Le concours devra commencer exactement 
un quart d'heure après le tirage au sort des équi-
pes ; celles qui ne so seront pas présentées à. l'heure 
indiquée seront déclarées forfait. 

Les engagements sont reçus jusqu'à jeudi soir 
2 septembre, 7 heures, au 125, rue de Rome, au 
siège de la Commission d'athlétisme. 

GHemlns Se Fer lie Paris à Lyon si à la flBieraée 
Délivrance rie billets spéciaux d'aller et retour 

collectifs aux familles des militaires en 
congé de convalescence hospitalisés ou ré-
formés à la suite de blessures ou maladies 
contractées en campagne. 
Jusqu'au 30 septembre prochain inclus, il 

est délivré aux familles d'.au moins deux per-
sonnes, accompagnant ou allant visiter des 
militaires en congé de convalescence, ou hos-
pitalisés, ou mis en réforme, à la suite de 
blessures, infirmités ou maladies contractées 
en campagne depuis la mobilisation, des bil-
lets collectifs spéciaux, valables pour des par-
cours intéressant un ou plusieurs des réseaux 
P.-L.-M., de l'Etat, de l'Orléans et du Midi, 
dans les conditions ci-après : 

Parcours minimum 250 kilomètres, aller et 
retour, avec facilité de payer pour cette dis-
tance. 

Validité jusqu'au 5 novembre inclus. 
Prix : Deux billets simples ordinaires pour 

la première personne, un de ces billets pour 
la deuxième et la moitié de ce prix pour la 
troisième et chacune des suivantes. 

Les demandes de billets doivent être faites 
quatre jours à l'avance (ce délai est réduit à 
quarante-huit heures lorsqu'elles sont adres-

sées h certaines grandes gares) et accompa-
gnées : 

Pour les familles des militaires convales-
cents, d'un certificat de l'autorité militaire in-
diquant la localité pour laquelle le congé de 
convalescence est accordé ; 

Pour les familles des militaires déjà hospi-
talisés dans la localité pour laquelle le billet 
est demandé, d'un certificat du médecin-chef 
ou de l'administrateur de l'établissement hos-
pitalier ; • 

Pour les familles des militaires réformés, 
d'une attestation du commandant du dépôt 
du dernier corps où a servi le militaire, cer-
tifiant la date de la réforme. 

La pièce à fournir par les intéressés doit 
toujours certifier que la blessure, infirmité ou 
maladie du militaire a été contractée en cam-
pagne, depuis la mobilisation. 

MORCELLEMENTêoïïiKBiîÏDm 
(propriété Pessailbati), 6ituée derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres 
ser c. Lieutaud 118. au 1" Facil. de paiement 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes uon encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple .'saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 5 O centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

. Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Samt-Jacques, Marseille. 

î3i_xlIotin Ir^irn.sun.ciex" 

Paris, Si Août. — On s'est généralement préoc-
cupé, aujourd'hui. C'est ainsi que dans le groupe 
des valeurs Industrielles russes les échanges ont 
été limitées, bien que la Toula ait profité de quel-
ques demandes. Cependant, une certaine animation 
a régné sur les valeurs cuprifères, et notamment 
sur le Rio-Tinto, qui a de nouveau fléchi assez 
sensiblement. Nos fonds nationaux demeurent sou-
tenus. Mêmes dispositions sur la Rente Extérieure 
espagnle, mais par contre, un peu d'irrégularité 
sur les fonds russes. Sociétés de crédit presque sans 
affaires. La Banque de France s'est encore un peu 
alourdie. Chemins français traités irrégulièrement, 
la plupart sont termes cependant. Chemins espa-
gnols fermes, mais Suez, Métropolitain et Omnibus, 
mous. Sur le marché en banque, les valeurs de 
caoutchouc sont un peu moins bien. Mines d'Or 
sans variations appréciables. C'est là un comparti-
ment qui, pour le moment, attire peu d'attention. 

Bourse da Pans du 24 Août 
3 % Français, 68 50.— 3 1/2 % Amortissable, 11b., 

91. — Obligation Ouest-Etat i %, 469 50. — Argentin 
i 1/2 % 1911, 83.— Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88. 
— Dette Ottomane Unifiée 4 %, 57.— Extérieur 
Espagnol 4 %, 87. — Japonais 4 % 1905, 78. — 
Portugais 3 % nouveau, 58. — Russe 3 % 1891, 61 ; 
4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 73; 5 % 1906, S7 25; 
4 1/2 % 1909, 77 50; i 1/2 % 1914, libéré, 82. — 
Serbe 4 % Amortissable 8195 , 61 40. — Banque de 
France, 4.415. — Banque de l'Algérie, 2.544. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 845. — Compagnie 
Algérienne, 950. — Comptoir National d'Escompte de 
Paris, 670. — Crédit Lyonnais, 1.007. — Banque de 
l'Union Parisienne, 531. — Banque Ottomane, 450. 
— Paris-Lyon-Méditerranôe, 1.032. — Nord, 1.212. — 
Action Andalous, 250.— Action Nord d'Espagne, 367. 
— Action Saragosse, 365. — Transatlantique ordi-
naire, 100. — Métropolitain de Paris, 405. — Nord-
S»id, 103. — Omnibus de Paris, 425. — Canal de 
Suez, 3.890. — Briansk, 292. — Rio-Tlnto, 1.460. — 
Ville de Paris 1865, 524; 1871, 370 25; 1S75, 480; 
1876, 475; 1892 , 282 50; 1894-90, 284; 1898, 323 50; 
1899, 308; 1904 , 320; 1905 , 321; 1910 3 %. 301 50; 
1912, 219. — Méditerranée 3 %, 384; fus. anc, 354 50; 
fus. nouv., 358. — Midi, 368 50. — Sud de,1a France, 
304 50. — Lombardes anciennes, 200. —"Kbrd d'Espa-
gne, Ire série. 362. — Saragosse, Ire série, 341. —■ 
Communales 1879, 440; 1880, 465; 1S91, 315; 1892, 353; 
1899 343; 1906, 405; 1912, 20t 50. — Foncières 1879, 
471 50; 1883, 339; 1885, 350; 1895, 300; 1903, 392; 
1909 , 210 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 411; 4 % 1913. 420. — 
Messageries 3 1/2 %, -270; 5 %, 304. — Panama 
à lots, 101. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %. 92. — 
Bakou, 1.175.— Balia, 310.— Caoutchouc, 66 25.— 
Cape, 72.— Chartered, 14.— Chlno, 255.— Crown. 110. 
— Debeers (ordinaire), 271 50. — East Rand, 35. — 
Goldfields, 3'i.— Malacca, 106.— Maltzoff, 435.— 
Moddcrfontein, 139. — Platine, 430. — Rand Mines, 
117 50. — Robinson Gold, 45. — Spassky, 55. — 
Spies, 19. — Tharsis, 143. — Toula, 991. — Utah, 370. 
— Village, 37. — Dnieprovlennc, 2.025. — Colomhla, 
1.050. — Grosnyi (ordinaire), 2.120. — Monaco. 2.275; 
cinquième, 458. — ' Chèque sur Londres (cours ex-
trêmes), 27 30 et 27 40. 

Bourse de Marseille du 24 Août 
3 % au Porteur, petites coupures (30), 68 65. — 

3 % Amortissable, nominatif. 75 20; au porteur, 
"75 20. — Egypte Dette Unifiée 7 %, 445. — Maroc 
5 % 1910, 462. — Russie 4 % Consolidés (Ire et 2e s.), 
c. 20, 74; 5 % 1906, 87 75. — Banque de l'Algérie, 
2.525. — Panama, obligations et bons ù. lots, 98. — 
Paris-Lyon-Méditerranée, 1.040. — Ville de Mar-
seille 1S94 3 1/4 %, 81. — Fraissinet et Cie, 395. — 
Fournier L.-Félix et Cie, 134 50. — Ville de Paris 
1S05 4 %, 527; 1871 3 %, 374; quarts, 97; 1892 
2 1/2 %, 279. — Communales 1879 2.60 %, 435; 1891 
3 %, 321; 1899 3 %, 349; 1900 3 %, 407; 1912 3 %, 
libéré, 204. — Foncières 1879 3 %, 472; 1S83 3 %, 340; 
1S85 2.60 %, 348; 1913 3 1/2 %, libéré, 412; non 11b., 
398. — Nord 5 %, 459. — Paris-Lyon-Méditerranée 
3 % 1S52-1855, 385; fus. anc, 356; fus. nouv., 360. — 
Docks et Entrepôts de MarseiUe 3 %, 35S. — Félix 
Fournier et Cie 4 %, 475. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée 5 %, 480. — Tramways 4 %, 395. 
— Transports Maritimes à Vapeur 4 %, 2e sér., 484. 

ETAT- CIVIL. 

NAISSANCES du Si août. — Blanchi Odette, bou-
levard Tellène, 7. — Franc Fernande, rue Fortuné-
Jourdan, 40. — Sclavounos Sophie, place Daviel, 7. 
— Domarchl Andréa, place de l'Observance, 2. — 
Clarency Ariette, rue Barharoux, 1. — Caglione 
Marcel, chemin vicinal de Montredon, 39. — Dél 
Corso Emile, Saint-Henri. — Ghirardelli Gilberte, 
rue Fortunée, 20. — Borras-y-Gaset Carmen, rue 
Abadie, 1. — Salas Fernand, rue de la Loge, 15 6. 
— Lombard! Isabelle, rue de la Prison, 4. — Paul 
Henri, avenue d'Arenc, 110. — Mantelll Noël, rue 
Caravelle, 1. — Cavatorta Pualette, rue Natio-
nale, 19. 

Total : 17 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du Si août. — Salem Marie, 51 ans, bou-
levard de Paris, 62. — Truchard Lo- 1s, 90 ans, rue 
Barthélémy, 51. — Risso Giovanni, 58 ans, chemin 
de la Corniche, 128. — Murino Louis, 1 an, rue 
Lancerie, 19. — Aurenty Fernande, 8 mois, traverse 
de Giibbes, 12. — Robion Adrien, 6 ans 1/2, rue 
Nau, 70. — Dini Elisa, 6 jours,'Impasse Ru'û, 64. 
— Llnari Angelina, 71 ans, Grand-Chemin-d'Aix, 117. 
— Paschero Candlda, 42 ans, boulevard Honorine, 6. 
— Orbiscay Charles, 70 ans, Tue Consolât, 113. — 

Bloch Sarah, 79 ans, Chateau-Gombert. — Michel 
Rose 79 ans, rue Duguesclln, 13. — Rousslllon 
France 4 mois, boulevard de Strasbourg, 8. — Bcl-
zandi Juliette, 4 mois, boulevard de la Major, 27. 
— Vcyrat-Peiney François, 52 ans, Domaine Bon-
nefoy B 1 — Giagnolini Torenzio, 71 ans, rue des 
TamVris 6 — D'Armont Anna, 28 ans, rue da 
l'Amandier, 3. — Rouvière Raynaud, 70 ans, ru« 
Labry, 10. — Dravet Rose, 60 ans, Sainte-Marguerite, 
— Cap Noémle, 57 ans, rue de Iîruys, 40. 

Total : 22 décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-no, 

ECOLE S Al NT Ë LOI 
SAINT-JOSEPH. — MARSEILLE 

Rentrée le 4 Octobre 

Tous nos COMPLETS sus* 
mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

il 

h i'Isiouï Tailleur i 2^:^%o. 
IHARSESLL.E ( Sd do ia madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEHS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

Tyilmiie «lu- "Travail 
vu Pompière, demi-ouvrière, demi-ouvrier 

et apprenti demandés, Napolitano, rue ïorte, 
n° 4, au 4°. 
w un demande un garçon charbonnier 

chez M. Stéphan, boulevard de Roux, 13, aux 
Chartreux. 

vu On demande des pantalonnières, rufl 
Paradis, 205. S'adresser au bar. 

vu Ouvrières au courant du pliage du sa« 
fran sont demandées, 9, rue Delilie. 

w\ on demande un apprenti boulanger, de 
15 à 10 ans, 41, rue Thiers. boulangerie. 

w\ On demande des ouvrières et demi-ou-
vrières lingères, rue de Rome, 157, au 4». 

w\ On demande des mécaniciennes pour, 
machine à cordon en perles. S'adresser che? 
A. Greco, rue de la Providence, 1 A. 

w\ On demande une pompière pour répa-
rations et des apprenties pour la confection 
d'homme, 62, rue de la Joliette. 

wv Bons ouvriers monteurs sont demandé* 
chez M. P. Deumié, rue Fortia, 3. 

vw On demande des coupeurs pour confec* 
tion militaire, 5, rue Lulli. 

•vw On demande de bonnes mécaniciennes 
pour confection, maison Léonce Pelen, ruai 
Saint-Bazile. 

vw Ouvriers tonneliers et rabatteurs sont 
demandés. S'adresser E. Baron et Ch. Baron* 
384, boulevard National. Bons salaires. 

BOURSE DU* TRAVAIL. — On demande i 
Un apprenti imprimeur-papetier ; un jardi-
nier fleuriste, célibataire ; un jeune garçon dei 
bar un peu dégrossi et un débutant, non 
logés ;.des ouvriers colleurs de papiers ; un 
demi-ouvrier bijoutier ; des menuisiers : dei 
maçons ; des riianœuvres ; des frappeurs, da 
16 à 17 ans, capables ,avec certificats ; un 
caissier-layetier ; un apprenti peintre ; un 
maréchal teneur de pieds, pour la banlieue ; 
des forgerons-charrons et des ouvriers char« 
rons ; un apprenti dégrossi pour pneu, con-
naissant un peu la mécanique ; un forgeron 
travaillant le bois et le fer ; un apprenti tail-
leur dégrossi ; un apprenti chaudronnier sur 
cuivre, habitant les environs de Castellane ; 
des charpentiers en fer ou serrurier ; une 
apprentie coiffeuse, dégrossie ou non ; una; 
demi-ouvrière polisseuse ; des ouvrières pan-
talonnières ; une coursière ; une demi-ou-
vrière et une apprentie tailleuses ; un chauf-
feur conducteur de machine. S'adresser j 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

SIE0P INFANTILE GIMIÉ «ŒS 
TOUX, CROUTES da LAiT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partent. Dépôt : PH'«IBILHP, 8, al, Meilhan. Se méfier fies imitations, 

M u a a spes û»*, GUERISSEZ-VOUS per les plantes, A ■ H || a_ jamais nuiaifoles, toujours blenfeltiantoE, 
t\ ■ m w an car *es remôde6 minéraux et chimiques 

H S^k f&ss ^as*» empoisonnent votre sanfç et blessera 
vos organes. Vous qui souffrez de : cœur, estomac, foie, nerfs, a!bumtnur!% 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésiu, 
retour d'a^e. rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
■jv^iit'1 artério-sciérose, insomnie, Lronchlio chronique, demandez la méthodo 
ABSOLUMENT VEGETALE deM.l'AbbéWARRÉXuréde Martalnnevltl,.;5omm«) 
erael} txDHc.ottfît. Muséum Botaniaue de l'Abbé WARRS. Mai'taincevllle (Sommai. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Département de Vaucluse 

Cour d'âppsl de Mim 
Extrait d'un jugement du 

Tribunal de Première Instance 
d'Avignon ; 

D'un jugement contradictoire 
et en premier ressort, rendu 
sur la poursuite du Ministère 
public, à la date du vingt-sept 
juillet mil neuf cent quinze et 
définitif, il appert que la nom-
mée Chanavas Pauline, née à 
Cavaillon (Vaucluse), le 26 oc-
tobre 1864, domestique au ser-
vice du sieur Bourges Antoine, 
laitier à Cavaillon, rué Sonne-
rie, 26. demeurant au dit Ca-
vaillon, convaincue de falsifi-
cation et mise en vente de lait 
falsifié, a été condamnée à 
trois cents francs d'amende et 
le sieur Bourges Antoine, pa-
tron, déclaré civilement res-
ponsable, ainsi qu'à l'afficha-
ge du jugement aux endroits 
y désignés et à son insertion, 
par extrait, dans les journaux 
Le Petit Marseillais, Le Nou-
velliste de Lyon, et Le Petit 
'Provençal, et ce aux frais de 
la condamnée. 

Par application des articles 
I. 3. 5 et 7 de la loi du 1" août 
1905 ; 52 du Code pénal ; 194 
du Code d'instruction crimi-
nelle ; 9 de la loi du 22 juil-
let 1867. 
Vu par Nous, Ministère public, 

J. GAUGEU. 
Le Greffier du Tribunal, 

L. BERNIER. 

MEDECINS SANITAIRES 
DU docteurs en médecine sont 
demandés à la Société Géné-
rale de Transports Maritimes 
è, Vapeur. 70, rue de la Répu-
blique. S'adresser au service 
médical, tous les jours, de 9 h. 
è 10 h. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Département de Vaucluse 

Cour d'Appel ds limes 
Extrait d'un jugement du 

Tribunal de Première Instance 
d'Avignon ; 

D'un jugement contradictoire 
et en premier ressort, rendu 
sur la poursuite du Ministère 
public, à la date du douze 
août mil neuf cent quinze et 
définitif, il appert que la nom-
mée Doumas Cécile-Clotilde, 
épouse Gorlier, née à Entrai-
Kilos (Vaucluse). le 25 février 
1889, laitière, demeurant à Sor-
gues (vaucluse), convaincue de 
falsification et mise en vente 
de lait falsifié, a été condam-
née à trois cents francs d'a-
mende, ainsi qu'à l'affichage 
du jugement aux endroits y 
désignés et à son insertion.par 
par extrait, dans les journaux 
Le Petit Provençal et Le Nou-
velliste de Lyon, et ce aux 
frais de la condamnée. 

Par application des articles 
1, 3. 5 et 7 de la loi du V août 
1905 ; 52 du Code pénal ; 194 
du Code d'instruction crimi-
nelle ; 9 de la loi du 22 juil-
let 1867. 
Vu par Nous, Ministère public, 

J. GAUGEU. 
Le Greffier du Tribunal, 

L. BERNIER. 

Ventes ou hùû 
de Fends de 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tlxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

A! n£R!PJ 28 ans- non mobi-HLULnSCii lisable, bon comp-
table, diplômé, actif, sérieux, 
très expérimenté, dem. place. 
Excel, rôfér. Irait d. banlieue. 
Drida. poste rest. Marseille. 

PETITE VILLA ̂ UT%0^ 
louer de suite, bonne occasion. 
S'adres. 122, boul. Longchamp. 

iiruniMNiEàlïdîWSc 
très belle installation comme 
four et pétrin mécanique fonc-
tionnant très bien. Pour trai-
ter, s'adr. à M. Chabaud, bou-
langer à Castellane (Basses-
Alpes). On céderait de suite. 

SAGE-FESVSSV1E 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

Drend pens. Consult. t. 1. 1. 
Discrétion. 

SITUATION sneï'îoTîs t: 
par jour, apprenez massage 
médical, pédicure, manucure, 
soin de beauté. Leçon par prof, 
diplômé. Prix réduits. 6. rue 
Martin. 28 étage. 

LE STYLO W SOLDAT 
Pour derire sur le cùamp ûe Mailla 

avec éî l'eau, du vin, du café, etc. mmm AUX MILITAIRES 
est expédié franco psr poste 

AVEC UNE PLUSSE OE SECHASSE 
Contre 1 fr>. 1 5 adressés 

à Ftl. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

île on la mort coule dans us mi, selon que notre sais est pur os ipi 

REFUGIE ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

par l® 

PORATIF ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

/ - Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Ailen est leseulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma,, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix lois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Gépêi général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'tôt. 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph'« Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Phl° Dou.— AU LES : Ph^ Maurel. — AVIGNON : Pli'» Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph'» Barrière. — CANNES : Ph'« Antoni. — NIMES : Ph^ Favre. — NICE : Ph'° Rostagni. — 
ALAIS : Ph'« Bonnaure, et toutra les bonnes pharmacies 

IMiis 
ARBORICULTEURS 

DEmXDEZ LE CATALOGUÉ 

VERNIS GUIZOL 
pour le sol. Se méfier des nom 
breusea contrefaçons. Obtenu ■ 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
ùuTZOL et .ILLEGBE, droguiste* 

Henri ALLEGRE, successeur 

OU PIHTO VENDE 
Ecriteeo^ et Enseignes 

eh tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBE, place Prslecto, 1 
MARSEILLE 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette. au 2e étage. 

1 LA TDBI 
Gratuite pour les pauvres 

Îr i an A 22, Marché des Capucins 
de LHUH Lundi et Jeudi, de 9 à 11 

pilCiïM I pour voiture à ven-
liriLïML dre. riche occasion, 
cause de mobilisation. S'adres, 
r. Chevalier-Roze, 4. magasin. 

m cHEBCHEdpe?nre°rsrr^ 
le. occasion. Amblutan. abon 
né, Prado, Marseille. 

PHOTOGRAPHIE 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

C0M1SSMRES-PRISEUR5 DE KARSEiLLE 

Demain jeudi et jours suivants 
à 10 h., au local des Ventes 

45. rue d'Aubagne 

VESTE m EH.HE.?ES 

SiiiWiiis 
provenant du 

Grand Hôtel Milles 
Chambres, salons, armoires 

à glace, lits, sommiers, toileti 
tes, commodes, tables de mii 
lieu, secrétaires, sièges, mëu-
bles courants, tentures, tapis* 

Exposition : Salles A et B 

VARICES Bas élastiques lava< 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

NT DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé< 
tai 8 j. .p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud, 
au 2« étage, Marseille. 

âp parlements m 
CHAMBRES i GUIS 

46, rue Fortia, 46 

rUAMRQSTC meublées indé* 
ttlHIVlDllLO pendantes pouri 
hommes a louer. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. 11. ài 
la droguerie. 
nftMr sérieuse,société agréa* 
UHÎT1L ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mm 
Férou, bd d'Athènes. 67. Mar< 
seille. 

DAÎWE VEUVE S 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

PCD «111 broche-barrette bébé, 
LÏîijU en or, parcours bou< 

levard de la Madeleine. Le rap. 
porter contre récompense. bou« 
levard de la Madeleine. 219. 1", 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 août 
- lit) — 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

i— Osez !... Osez !... 
— Vous n'étiez qu'odieux, vous devenez 

ridicule. 
Il la repoussa. 
— Oh ! vous me bravez» ? — mais j'aurai 

raison de vos résistances 1 
— Vous oubliez que j'ai maintenant un 

défenseur. 
— Qui donc ? — Votre sergent ? 
— Mon sergent ! A moins que vous ne 

soyez lassé de la vie, je ne vous conseille 
pas de vous attaquer à moi. 

— Vraiment ! Qu'entendez-vous par là ? 
— Qu'il n'hésiterait pas à vous provo-

quer, à vous souffleter... 
— Et vous vous imaginez bonnement 

qu'un officier de Sa Majesté le plus Haut 
aaignerait se mesurer avec... ha, ha, ha J 
Vous vous crovez toujours en France, ma 
belle ?... 

— En France, et partout ailleurs qu'ici, 
un homme qui se dérobe h ses responsabi-
lités s'appelle un lâche, Monsieur le lieute-
nant de la garde prussienne. 

— En voilà, assez ! trancha-t-il durement, 
sn voilà tro» î 

« Au surplus, je suis bien bon de discu-
ter !... Vous ne craignez pas de me dé-
fier ?... Eh 1 bien, pour commencer, je vais 
provoquer une requête collective des offi-
ciers, mes collègues, réclamant le coup de 
balai qui nous débarrassera de ce résidu 
de la police, dont la présence au » Kriegs-
lazaret » est pour nous une offense !... 

Cette fois, le coup porta, — car, cette 
fois, le coup visait Jean directement. 

D'un trait, en effet, Germaine envisagea 
les conséquences de cette démarche, l'éclat 
qui en résulterait, son aimé ignominieuse-
ment chassé de l'hôpital, instruit de l'indi-
gnité de sa naissance, mortellement frappé 
par cette révélation !... 

Littéralement affolée, elle laissa échapper 
un aveu imprudent, trahissant sa détresse, 
perdant ainsi tous ses avantages. 

— Vous ne commettrez pas cette infa-
mie ? Monsieur Sermaize ignore, jusqu'à 
présent, ce secret de honte. Ce serait... 

— Ah ! l'interrompit-il dans une explo-
sion de triomphe, j'ai donc enfin trouvé le 
défaut de votre cuirasse ! Désormais, ma 
belle, par votre paladin, je vous tiens ! 

A bout d'énergie, à bout de résistance, la 
pauvre enfant, toute blême, toute trem-
blante, visiblement défaillait. 

Quelque temps, il la considéra avec une 
satisfaction cruelle. 

Puis : 
Maintenant, parlons peu et parlons bien ! 

Vons ne doutez pas, n'est-ce pas, que j'exé-
cuterai ma menace ? Toutefois, je veux 
être bon prince et vous accorder un délai. 
Mais je vous donne ma parole que votre 
sergent aura son compte, si, sous huit 
jours, vous n'avez pas effectué votre sou-
mission... 

— Jamais ! se révolta-t-elle, jamais !... 

— Bon ! bon 1 ma charmante, — huit 
jours j'ai dit, — vous avez huit jours pour 
réfléchir... 

Et, pirouettant sur ses pantoufles avec 
des grâces de talon rouge, il s'éloigna, non 
sans lui envoyer, du bout des doigts, un 
baiser. 

Ûn moment atterrée, mais se cabrant 
sous l'outrage, la brave fille avait relevé la 
tête. 

Elle suivit du regard le goujat jusqu'à ce 
qu'il eût disparu. 

Alors, belle d'une résolution farouche. 
« Soit ! murmura-t-elle, j'accepte le délai. 

Dans huit jours, je serai hors d'ici avec 
Jean, — ou nous serons morts ensemble. 

IV v 

Chacals en balade 
Germaine venait à peine de se heurter 

à von Heinrich, quand on apporta poux 
Jean un paquet ,et une lettre. 

La lettre l'informait qu'on viendrait le 
prendre, le lendemain, dans la matinée ; 
— le paquet contenait les vêtements que 
maman Vacker s'était chargée de lui pro-
curer. 

Là-dessus, notre zouave d'exécuter une 
bamboula — hip ! bip 1 — puis de s'em-
presser 'de déballer le paquet, et d'inven-
torier en détail cette friperie... 

Stupeur !... 
Nous ne dirons rien des « godillots » — 

passables ; du pantalon, — quelconque ; 
du pardessus, — potable ; mais le gilet ! — 
mais le veston ! mais, enfin, le chapeau !... 

Ah ! elle Vy entendait, en matière de 
frusques, la maman Vacker !... 

Le gilet était un gilet de soirée, — et le 
veston un smoking ! 

Quant au chapeau, c'était un tout petit 
melon en feutre mou, gros comme un bon-
net de bébé^ avec des rebords minuscules, 
— l'ensemble constituant un invraisembla-
ble galurin, du gabarit le plus ridicule qu'il 
soit possible d'imagner, — très « mode », 
pourtant, — en Allemagne... 

Le gilet de soirée et le smoking, passe 
encore, — sous le pardessus, pavillon cou-
vrant la marchandise. 

Mais ce chapeau ! — c'était à déshonorer 
un zouave à jamais. 

Par bonheur était-il, avons-nous dit, en 
feutre mou. 

Aussi, bien vite, notre chacal d'y enfon-
cer son genou, de l'étirer en tous sens et de 
le pétrir à la force du poignet, jusqu'à ce 
qu'il eût réussi à le rendre présentable à 
son gré, en le façonnant en une manière 
de chéchia. 

Il avait endossé le gilet et le smoking, 
ceint une serviette, et, s'emparant d'un de 
ces vases qu'un personnage de Labiche qua-
lifie de « lacrimatoire romain », s'amusait 
à singer le garçon de café : «Deux bocksit 
l'as ? — deux ! — boum ! voilà !... » 
Diebolt se tordait, quand voilà que, soudain, 
la porte s'ouvrit... et nos deux zigues de 
demeurer pantois en reconnaissant le géné-
ral directeur du « Kriegslazaret ». 

Diebolt s'était empressé de plonger sous 
ses couvertures, — Jean d'escamoter son 
« lacrimatoire » et de rectifier la position. 

Et comme le général, estomaqué, après 
l'avoir toisé d'un œil soupçonneux, lui de-
mandait ce qu'il faisait en pareille tenue, 
avec cet accessoire à la main, notre bougre 
de lui expliquer sérieusement, non sans 
se mordre les lèvres, qu'en l'absence de 
l'infirmière il rendait à son camarade de 
chambrée certains services intimes que le 

respect ne lui permettait pas de préciser... 
— Ah 1 très bien 1 approuva le général, 

type de Ramollot un peu gaga, — au fond 
assez brave homme, appartenant à une gé-
nération bien différent de l'actuelle. 

Il avait servi du temps de ce vieux Guil-
laume, qui, lui, du moins, savait, à l'occa-
sion, rendre un hommage chevaleresque à 
l'adversaire,— le Guillaume qui saluait d'un 
cri d'admiration la charge désespérée, hé-
roïque, de nos chasseurs, à Sedan. 

Il interrogea, avec une bienveillance mar-
quée : 

« C'est vous le Français ? 
— Oui, mon général. 
— A titre exceptionnel, vous êtes autorisé 

à sortir en ville, mai3 sous la condition, 
naturellement, que vous allez m'engager 
votre parole de ne pas chercher à vous 
évader. 

Ainsi posée, la question prêtant à une 
interprétation ambiguë, Jean tint, loyale-
ment, à préciser : 

— Je vous remercie de cette faveur, mon 
général. Je n'en abuserai pas. Je vous don-
ne ma parole que, chaque fois, je rentrerai 
fidèlement à l'hôpital. Quant à promettre 
que, par ailleurs, je ne chercherai pas à 
recouvrer ma liberté, vous êtes soldat, mon 
généçal, vous savez qu'un soldat ne prend 
pas volontiers un engagement de ce genre. 

Le vieux brave sourit. 
— Bon ! bon ! Vous êtes franc, jeune 

homme, cela ne me déplaît pas. Que vous 
rentriez, c'est tout ce que je demande. Une 
fois sous ma garde, je répond du reste. 
Amusez-vous bien ! 

Il fit, de la main, un petit salut protec-
teur, et sortit. 

— Matin ! s'écria Diebolt, une fois seuls, 

faut-il que tu sois dans les eaux grasses 
pour que le général te parle ainsi ! 

Jean fronça les sourcils et ne répondit 
rien... 

Le lendemain, dans la matinée, urï 
droschke (fiacre) vint le chercher. 

Sa première question à papa Vacker, qui 
était venu seul, fut comme toujours depuis 
l'envoi de sa lettre : 

« Maman a-t-elle écrit 7 
— Non..., fit le bonhomme, visiblement 

gêné et qui s'empressa de détourner la 
conversation en excusant sa bonne femme 
de ne l'avoir pas accompagnée. Elle était 
restée à la maison pour préparer le déjeu-
ner, tenant à régaler leur invité. 

Jean écoutait distraitement, tout à sa dé-
ception, et ne daignant pas accorder un 
regard d'attention aux merveilles berlinoi-
ses que son guide lui détaillait complaisam< 
ment, au passage. 

Merveilles, du reste, en toc pour la plu-
part. 

Sa curiosité ne commença à s'éveiller que 
quand le fiacre, après un détour intention-
nel, s'engagea dans la fameuse avenue de 
« Sous-les-Tilleuls » (Unler-den-Linden), — 
où, par parenthèse, les tilleuls, d'ailleurs 
plutôt ebétifs, ne figurent qu'en minorité. 

Longue d'un kilomètre, d'une largeur 
moyenne de soixante mètres, bordée de 
beaux hôtels (ministères de l'intérieur, des 
Cuites, ambassade de Russie), de somp-
tueux magasins, de cafés animés (galerie de 
l'Empereur, café Bauer), cette avenue, qui 
commence à la place de Paris et à la porte 
de Brandebourg pour se terminer à la plac« 
de l'Opéra, est la plus belle promenade dtt 
Berlin. 

MAXIME AUDOUIN» 
(La suite à demain.) 


